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MM. Paul GOBY et A. GUÉBHARD 
A Gra e et Saint-vallier-de-Thiey (AlpeS-Maritime) 

SUR LES ENCEINTES PRÉHISTORIQUES DES PRÉALPES MARITIMES [571 .9(44.94)] 

- Séance du 10 août 1904 -

I. - Inventaire, par A . GUÉBHARD . 

10 But de cette publication. - La prMace nécessaire de toute étude de 
1 

quelque envergure sur le curieux système de retranchements préhisto-
riques qui couronne le sommiLés de certaines parties de la France~ devrait 
être un inventaire général et complet de ces camps, soigneusement repéré 
sur les parties correspondantes de la carle topographique. Mais c'est une 
pléiade de chercheurs qu'il faudrait pour étudier à ce point de vue spécial 
l'immense bande de territoire que recouvrent stratégiquement ces cons­
tructions mystérieuses : un homme eul peut tout au plus apporter un 
catalogue régional, et encore, à condition d'avoir parcouru dans ses 
moindres recoins tout le territoire et interrogé pendant des années les 
monts et les gens. C'e t ce qu'a eu l'occasion de faire l'un de nous, acces­
soirement à d'autres études (1), au cours d'explorations géologiques depuis 
longtemps poursuivie sur la parLie sud-ouest du département des Alpes­
Maritimes. Et c'est ce qui a incité l'autre à reprendre un par un chacun 
des camps cités, afin d'établir, par une série de monographies détaillée, 
qui lui ont inspiré un plan général d'éLudes, les éléments de la grande 
enquête dont tous les préhistoriens, et, en tête, l'éminent doyen des 
éLudes méridionales, M. Cartailhac (2), souhaitent de voir la synthèse 
se réaliser, par la coordinaLion des efforts éparpillés et la systématisation 
d'éLudes nouvelles, qui ne devront plus se contenter d'être uniquement 
sup rficiel1es, mais demander à des fouilles approfondies la clef des pro­
blèmes depuis si longtemp irrésolu. 

Toute tentative exclusivement bibliogt'aphique, ainsi que celle qu'a faite 
M. Prosper Castanier dans a P1'ovence pl'éhistorique et protohistorique (t. l, 

(1) A. GUÉBHARD : Carte géologique de Saint- Vallier-de-Thiey (A.-M.), A. F. A . . , XXIII, pl. VI (1894 ). 
- Carte géologique de Mons (Var). Bull. de la oc. d'Étude scientif. da Draguignan, XX, 2 pl., 1897. 
- Carte géologique d'Escl'agnolles (A.-M.), Assoc. {r., XXIX, pl. IV (1900). Dans ces cartes, ainsi 
que dans toutes les publications à grande échelle du même auteur, un signe spécial indique l'empla­
cement des enceintes. 

(2) Bull. de la Soc. d'Anth1'Opologie (5). Ill. 610; 19 juin 1902. 
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pp. 143-192. ~Iarseille, 1 93), demeure, malgré tous se mérites, entachée 
du vice rédhibitoire d'inexaclitude, inévilable à qui prélend pointer, sur 
la carte, surtout à pelUe échelle, des localil 's qu'il n'a point vues. Rien 
n'est difficile comme un repérage exacL, el si j'y ai alteinl, en reporlant sur 
la Feuille de Nice, au 1/ 320.000 du Service géographique de l'armée, 
les quatre-vingt-cinq camps environ (pr\s du triple de ce qu'a connu 
Castanier) retrouvé sur mes minutes cada traIes à très grande échelle, 
notés au cours de dix-sept années J'explorations, qui ne peuvent guère 
avoir laissé échapper grand'chose que sur leurs extrêmes contin, je m'e ti­
merai heureux d'avoir posé le premier jalon d'une chaîne qui, 1 artie d'un 
des points reconnu comme des plus inLéressants, ne tardera pas, je 
l'espère, à s'étendre au loin avec la mArne rigueur. 

D'ores et déjà, pour l'est du déparlemenL, le précieux concours est 
assuré de M. V. de Cessole, le distingué président de la seclion des Alpes­
Maritimes du Club Alpin français, et il n'y a pas de doute qu'avec sa vail­
lanLe légion, donnant un exemple qui ne manquera pas d'être uivi, il n'ar­
rive à ajouter de nouveaux noms aux trente (au lieu de dix qu'a marqués 
Cas tan ier) que j'ai pu relever dans les auteurs, mais que je ne me suis 
pas risqué à poinler ur la carte, faute d'indication suIIi aules. 

Au delà de la Roya, jamais il n'a été faiL mention d'aucun de ces camps, 
souvent appelé Lig'Ll'res, et le uperbe ouvrage de 1\[, 1 sel : Liguria 
geologica e pTeistorica, (Genova, 1892, 2 vol. gr. in-8° alla de 30 pl. et 
carte géol. en 2 fllCS) n'y faiL même pa la moindre allu ion. FaudraiL-il 
donc voir là une justification ethnique, à laquelle il ne semble pa que 
personne ait jamais pensé, de la frontière politique actuelle des deux 
naLions-sœurs? A l'ouest, pour le département du Var (dont le N.-E. ne 
m'a pre que rien fourni), M. Z. d'Ao'nel, auteur d'une très intéressante 
étude de deux de ces camps (1), a bien voulu me donner une carte où 
ont marqués, avec une exactitude qui ne doit rien laisser à désirer, tous 

les camps signalés jusqu'à ce jour dans cetle région. En m'adre sant à tous 
les archéologues du déparlement, eL ulili ant les noLes inédiles, obligeam­
ment communiquées, de feu H. egond, nolaire à Draguignan, j'ai déjà 
enrichi la carle du département de presque autant de poinls que celle du 
eul arrondis emenl de Grasse. C'e l déjà plus du sextuple de Cas tanier , 

quoique sùrcm nt encore insuffisant. 
Du côlé de Marseille, nul doute que, sou l'impul ion de 1\1. Vasseur, 

le raccord ne se fasse aussi sûrement, el comme il est connu que, dans la 
vallée du Rhône, les observateur ne manquent pas, il e t vraisemblable 
qu'ils ne feront pas défaut non plus du côlé du Languedoc, si une impulsion 
centrale le y va provoquer. Mai c'e l ceLLe impulsion qu'il faudrait pour 

(1) Esquisses d'archéologie prehistorique (Bull. Soc. Et. scient. de J)l'aguigllon, XXJIJ, 5\!3·5~5. 1900 1. 
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arriver à donner à la question le caractère national (en attendant qu'inter­
national) (1) qui, seul, la pourra faire sortir de l'ornière. Ne serait-ce point 
un beau rôle, pour une Société telle que l'Association française, que de 
devenir ce centre nécessaire de ralliement; et, au besoin, de stimulation 
active'? 

2° Bibliog1·aphie. ---: Même les plus détaillées d'entre les études con­
sacrées à ces camps sont toujours très insuffisantes : souvent il ne s'agit 
que d'une mention; rarement il y a un dessin. 

Voici cependant la bibliographie aussi complète que possible, quant à 
la région que nous avons nous-même explorée, depuis le Var jusqu'à 
l'Artuby (2). Les chiffres entre crochets permettront, répétés à la suite du 
nom de chaque èamp, de référer à l'auteur qui l'a décrit le premier ou 
seu lement cité. 

[1J NOYON. - Statistique du département du Var, pour l'année 1846. 
[2J CERQUAND. - Les monuments de l'âge de la Pierre dans le département 

des Alpes-Maritimes. Mém. de la Soc. des Sc. nat. de Cannes, l, 31-34. - 1870. 
[3J CHAI\IBRUN DE ROSEMONT. - Étude préliminaire sur les antiquités anté­

rieures aux Romains dans le département des Alpes-Maritimes. G1'. in-8°, 46 p. 
Nice, 1874. 

[4J J.-B. BOURGUIGNAT. - Monuments mégalithiques de Saint-Cézaire. Mém. 
Soc. Sc. nat. de Cannes, V, 226. - 1875. 

[5J D. OLIVIER. - Sur les antiquités préhistoriques des environs de Saint-Val­
lier-de-Thiey. Maté?'. p. l'hist. primit. de l'homme (2) VI, 136. - 1875. 

[6J E. BLANC. - Les fouilles de la Tourraque, près Vence (A.-M.). Bulletin 
monumental de 1876, nO 3, in-8°, 16 p., 4 pl. 

[7J P. SÉNEQUIER. - Les anciens camps retranchés des environs de Grasse. 
Ann. Soc. 1. Sc. et A. des A.-M., IV, 141-152, 2 pl. -:. 1877. 

[8J ID. - Ibid., VII, 143-167. - 1880. 
[9J ID. - Excursions archéologiques aux environs de Grasse. Ibid., VIII, 

194-208. - 1882. 
[10J ID. - Ibid., X, 397-409. - 1885. 
[11J C. BOTTIN. - Note sur quelques monuments préhistoriques des Alpes­

Maritimes. Ibid., VIII, 167. - 1882. 
[11 aJ ID. - Mémoire (inédit) sur l'homme-préhistorique aux environs de 

Saint-Vallier-de-Thiey, couronné par la Soc. des 1. Sc. et A. des A. M. -1891. 
[12J MARCELLIN CHIRIS. - Notice sur un ancien camp retranché situé sur le 

plateau de Roquevignon, près Grasse. Ibid" VIII, 44-47, pl. 1-11. - 1882. 

(1) Un ouvrage des plus importants à ce point de vue vient d'ètre publié par le docteur C. l'tfarche­
setti l Castellieri preiswl'ici di Trieste della ,'egione Giulia (Alti deI Mus. civ. di Storianat. nuoy sel' 
t. IV, 206, p .. 23 pl., 1 carti; 1903), dont plusieurs centaines ont été relevés dans une région relative­
ment restreinte, avec photographies, plans et coupes, qui démontrent l'identité absolue de ces Cas­
tellieri avec les Castellams de Provence, et, par conséquent, l'impossibili té qu'il ne s'en retrouve pas un 
nombre équivalent, au lieu des quatre ou cinq cités, dans toulel'Italie, pour rétablir la connexion. 

(2) Il est à noter qu'en 1869 l'Annuaire des Alpes-Maritimes, en donnant une liste des « anciens 
castrums désertés et de quelques anciens noms de communes du département» ne eite pas un seul de 
nos castellaras. 
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[13j ID. - Recherches sur la civilisation néolithique dans les Alpes-Mari­
times. Bull. de la Soc. d'Ét. scient. de Draguignan, XIX, 96. - 1893. 

[14J ID. - La Sarrée et la grotte de Magagnosc. Ibid., XXI, 19. - 1897. 
[1oJ P. CASTANIER. - La Provence préhistorique et protohistorique, l, 170-189. 

1 carte en couleurs. - 1893. 

Ajoutons, pour l'est du Var, ou comme récapitulations: 

[16J F. BRUN. - Nice et Cimiez, Ann. Soc. 1. Sc. et A. des A.-M., IV, 
103. - 1877. 

[17J ID. - Description des découvertes faites à l'emplacement de l'ancienne 
cité romaine de Cmnenelum, Ibid., VII, 167, pl. II. - 1881. 

[18J ID. - Le Bibelot, Ibid., VIII, 27. - 1882. 
[19J T. DESJARDINS. - Les camps retranchés des environs de Nice. Bull. Soc. 

Niçoise des Sc. nat. (1) IV, 164-179, 2 pl. - 1879. 
[20J 'ÉMILE RIVIÈRE. - Nouvelles recherches dans les Alpes-Maritimes. 

A. F. A. S., IX, 622. - 1880. 
[21J J.-B. ANDREWS. - Nomenclature des camps préhistoriques trouvés dans 

l'est du département des Alpes-Maritimes. Ann. Soc. 1. Sc. et A. des A.-M., 
VIII, 272-3. - 1882. 

[22J EMILE CAMAU. - Celtes et Ligures en Provence, p. 171. Broch. in-8°. 
Chamerot et Renouard, éd. - Paris, 1900. 

3° Liste des camps observés par A. GUÉBHARD entre le Var et l'Artuby. 

Département des Basses-Alpes. 

COMMUNE D'EOULX 
Néant. 

Département du Var. 

CbMMUNES DE BRENON, CHÂTEAUVIEUX, LA MARTRE, BARGÊME, COMPS (moitié orien­
tale), BROVÈS, LA ROQUE-ESCLAPON, LA BASTIDE. 

Néant, quoique des poteries sûrement néolithiques aient été recueillies par 
M. P. Goby en divers points, notamment à Châteauvieux et .a~ pied du versant 
sud de la montagne de Brouis, entre Bargême et La Bastide. 

COMMUNE DE MONS. 

1. - Le Villars, grande et belle enceinte double, dans une position encaissée 
tout à fait exceptionnelle, sur une très faible éminence de calcaire blanc titho­
nique, au fond d'un cul-de-sac de hautes montagnes, ouvert uniquement vers 
l'est. 

2. - ~Ct Faou, p~ste-vigié du précédent, sur une haute crête oxfordienne. 

Département des Alpes-Maritimes. 

COMMUNE DE SÉRANON. 

3. - B1'iore (1), haut poste portlandien. 
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4-5. - Collets des Combes (1), deux postes sur PorLlandien, commandant 
l'entrée des vallées de Caille et Séranon. 

G. - FTontignac ou le Clédar [8J, triple enceinte elliptique, ur promontoire 
de calcaire blanc portland ien. 

ComlU ' E DE CAILLE. 

Néant. 

COMMUNE D'EsCRAG 'OLLES. 

7. - Les RouguièTes [8J, demi-enceinte callovienne, mal conservée, sur une 
éminence qui tire son nom des amas de rocs qui l'entourent et non, comme dit 
Sénequier, des chênes rouvres, qui ne paraissent pas y avoir jamais existé. 

8. - ConTouan (camp TOU1nan) ou le Mounjoun [8J, sur Oxfordien-Séquanien ; 
très belle enceinte en semelle de soulier, as ez bien con ervée, avec chambre 
en grandes dalles dans le mur ouest. (Voir plus loin, fig. 1). 

9. - Cogolin [8J, bas poste à quatre murailles ruinées, sur Portlandien. 
10. - La Collette, petit poste intermédiaire, à trois côtés de rectangle, établi 

en contre-bas, sur un cret néocomien, à l'origine du vallon de Germo Gambetto. 
11. - Gmngasse, traces insignifiantes, sur un cap de brèche d'éboulis. 
12. -- Castellas (improprement dénommé de la Collette par Sénequier) [8J, 

grande enceinte elliptique, double au sud, quadruple au nord, sur Portlandien, 
au voisinage du calcaire à silex virgulien. De nombreuses grottes située aux 
alentours ont fourni d'importantes récoltes à MM. É. Rivière (2), C. Bottin (3) 
M. Chiris (4), etc. 

13. - Collet des Pins de Rouyère [11 aJ, enceinte bien conservée, sur une 
éminence bathonienne, au milieu de la vallée supérieure de la Siagne. 

14. - Cavalet [11 aJ, entre la iagne et la Siagnole dite de la Pale, un des 
coins les plus sauvages et les moins accessibles de la région. 

COMMUNE DE AINT-CÉZAIRE. 

15. Camplong [1 J [7J, ainsi dénommé (0) non à cause de sa forme, comme opine 
Sénequier, mais à cause des champs longs seuls cultivables au voisinage, le long 

(1) Je dois la connaissance de ces trois postes à l'obligeance de M. le Dr D. Olivier, de Caille, qui, 
dans les lranchées recoupant l'un des collets, trouva, auprès d'une incinél'alion de cadavre enfantin, 
un anneau en bronze épais à chalon, et deux épingles en bronze, dont une émaillée. 

(2) Les Baumes de Bail et la Grotte Saint-Martin (Associat. fr., XVII, 388-397, pl. X. -1888). 

(3) Notes sur quelques monuments préhistoriques des A.-M. (Ann. Soc. L. Sc. el A. des A.-ilI., VIIJ, 
155-177, pl. V-XII). - 1882. 

(!.) Les grottes p"éhislol"iques de Saint-Martin (Ann. Soc, L. Sc. et A. des A.-M., VIII, 2/,9-2/.0 j 

pL XV-XIX, - 1883). - Mém. sur un tumulus néolithique à la Collette d'EscI'agnolles, in-12, 9 p., 1 pl. 
- Draguignan, 1889. 

(5) Ce nom fournil un exemple topique de l'inconvénient qu'ont les compilations purement biblio­
graphiques et les carles dressées en chambre. L'auteur CJui, à ce point de vue, a produit l'œuvre la 
plus méritoire, Prosper Castanier, a placé sur sa carte un Camplong sur le territoire de Mons, lout en 
ne faisanl, el pour cause, aucune allusion au camp lui-même, dans son lexle. C'esl que la carle d'Étal­
major in crit, en efIet, par là, un Camplong, nom de quartier, dù à la reproduclion, ur la rive droite 
de la Siagne, des condilions géologiques qui, sur la rive gauche, ont produit, au milieu de rochers. 
le Champ long de ainl-Cézaire, au dessus duquel se dresse le camp, pa plus long qu'un autre, dit 
de Camplong. 

Le malheur esl que rien ne fail boule de neige comme l'erreur. M. Bérenger-Féraud, qui, dans sa 
Campagne de Marius en Provence (gr. in-8° de 552 p., 3 pl., p. 34. - Paris, 1895), public, d'après la 
carte de Caslanier, quelques considéralions sur ces forlilicalions primilive ,qu'il appelle oppida cello-

* 
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d'un élroit synclinal l rtiaire. Grande enceinte très complexe, mais plutôt 
arrondie que longue, dominant, de l'angle d'un vaste plaleau bathonien, les 
gorges et les plateaux des deux rives de ln iagne. 

16.-Sm'gier[1J [7], deux petits cercle concentriques, ur Bathonien inférieur: 
relai d'intercommunication entre Camplong et la vallée d'E cragnolles. 

17. _ Font Bourdotlos, trois côlés en carré, vigie inférieure de Camplong, sur 

Virgulien à ilex. 
18. - La Capelle ou Camp Su bey ra , [11 a] aulre vigie inférieure, important 

po le d'eau, cl murs lriplé , sur un ba promontoire tiLhonique. 
19. - Mauvans [1J [4] [7], belle enceinte, ur Bathonien inférieur et brèche 

pontienne, décrite plu loin par 1\1. Paul Goby (Voir fig 5.) 

ComWNE DE SAINT-VALLIER-DE-THIEY. 

20. - Matwans [1J [7] [11 a], petit po le satellite, proche annexe du précédent, 

sur Bathonien moyen. 
21. - Baott Roux [11 Ct], rudim nls de poste sur un sommet synclinal kime-

ridgien, entre Ponadieu (1) et la grolle des Deux Goules (2) . 
22. - Le Puet ou Baolt de la Mouto L11], rudiments peu importanls, sur Cal-

lovien; enLinelle avancée des postes suivants ur la vallée de la Siagne. 
23. - La Faye [11], rudiments de mul'S au milieu de bancs verticalement 

dressés de dolomies bathonienne , donl les inter tices ont fourni à M. Bottin 
des fouille fruclueu e (loc. cit., pl. X-XII). 

21:. _ La Tourré ou Camp Saint-Hubert [7] [11], très belle enceinte triple, en 
demi-ovale au bord d'un abrupt bc.llhoni n, avec grand mur détaché à l'est, 
placé en tra' 1's d la crête comme l'arrière d'une selle; d'où, pour le quartier, 
le nom de Dalla de l'Aï (dos de l'àne) . Huine d'une chapell . 
. 20. _ Les Listes [11 a], un des plu hauts po tes de la région, point 1440, sur 
la lèvre inférieure portlandienne du synclinal crétacé du Thiey. 

26. _ Le lIIortier [8] [11J, appelé par M. Bottin Roque Durand, du nom d'une 
grosse roche voisine (Roca dum), au-dessous de laquelle il fouilla une grotte à 

riche mobilier. 
27. - Castellaras de La Malle L7], grande enceinte tiLhonique, remarqua-

blement con ervée, figurée par Sénequier (Voir plus loin fig· 2.) 
28. _ PaTClCOlt, restes peu important ur la crête bajoéienne, dominant du 

nord, la combe de Feissolacle. 
29. - Chèvre d'or [11 a], restes de murs préhistoriques autour d'impor-

tantes ruines plus récentes, mais encore inderminées, sur la crète bajocienne 

lygÎtms, cile, au lieu de Camplong, un Camp de M011S. EL, comme rien a l)!'iori (bien au conLraire) ne 
rendail invraisemblable l'ancienne existence d'un camp sur l'acluel emplacemenl du village de Mons, 
il m'a fallu, pour lrollver la filière de l'erreur el me per uader que je n'avai pas fail d'omission à cet 
égard, perdre un temps qui eût élé mieux employé à aulre chose. 

Si, ur une carle au 1/500.000, une erreur de 2 millim lres (el il n'en manque pas de plus forles sur 
la carle de Gaslanier) représen le 1 kilomètre, une erreur d'u ne lellre, dans l'écri Lure, peut mener 
encore bien plus loin. D'un camp voisin de Saint-Vallier (voir la description de P. Goby) dil cadastra­
lemenl Collet Assout, feu Sénequier a fail d'abord Castéolt Vassolt, puis M. Émile Rivière CaBtel Vosson. 
Et c'esl sous cc nom méconnaissable qu'il est, depuis lors, toujours ciLé. 

L'exactiLude n'est pas seulement indispenEable aux sciences diles exactes: l'exactitude est le point 
de départ de Loule cience, et Lout manquement ri que de nuire, au lieu d'aider à la vérité. 

(-1 ) A. GUEBllARD: ponadieu (Bull . C. A. F. des A.-M. XVI, 115,139, 1 pl. - 1896). 

(2) ÉMILE RIVI~;RE: La grotle des deux Goules (Association française, XVIII, 1,5(,-61. - 1889). 
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de Cavagne, dominant, du Sud, la combe de Feis olade (1). M. BoWn y trouva 
une pièce d'argent arrazine. 

30. - Camp Carbonnel [11J, petit poste inférieur, avec fo sé, ur un promon­
Loire virguJien de la BaTre des Aréniers. 

31. - Collet Assout (Castéou Vassou de Sénequier, Castel Vosson, d 'É. Rivière), 
[7J, belle enceinte sur Séquanien, décrite ci-de sous par M. Paul Goby (fig. 6, 7), 

32. - Castel Abraham, (à bram, à cri) [7J, jolie enceinte portlandienne. 
poste intermédiaire entre la précédente et le nO 35. 

COMMUNE DU TIGNET. 

33. - ' Collebasse ou l'Éouvière [9J, grande enceinte sur un à-pic bajocien. 
34. - Camp dei C01patas (des corbeaux) [11 a], enceinte à mur médian, sur 

la même crête que la précédente. 

COMMUNE DE CABRI • 

35. - L'Audide [2J [7J, triple ovale très important, sur Portlandien, entourant 
le ignal de Cabris (point 789 mètre ). 

36. - Stramousse (et non Estra-mousse comme écrit Sénequier) [9J, demi­
cercle sur dolomie infralia ique à l'extrémité d'un singulier chapelet de collines 
arrond ies. 

COMMUNE DE GRA SE. 

37. - Roquevignon [12J, beaux 1'e tes sur crète bajocienne, figurés pal' 
M. L Chiri . 

38. - La Mm'brière, indices d'un petit poste, sur Bajocien. 
39. - Saint-Christophe, ,ague traces au sud de la ferme de ce nom, SUI' Ba­

thonien inférieur. 

40. - Peyloubet [8J, couronnement bajocien d 'une colline infraHasiq ue, cité 
pour la première fois, comme « ruine celtique », par Edmond lllanc .(2) . 

COi\!MUNES D'OPiO, CHÂTEAUNEUF. 

Néant. 

COMMUNE DU ROURET. 

41. - Le Bois [8J, ur la lèvre releré d'un haut ynclinal bathonien. De '­
cription ci-dessous par M. Paul Goby (fig. 3 et 4). 

42. - Castellas [8J, poste bas, sur dolomie infraliasique. 

COMMUNE DE ROQUEFORT. 

43. - Les Tours [8J, camp rectangle ur Portlandien, extrême poste ud, 
caractérisé, comme les Lave de Cau 01, par des orte de bastions carrés aux 
quatre angle . 

44. - Camptraciel' [8J, n demi-eHip e SUl' abrupt portlandien. 

(1) P. SÉNEQUIEH : Saint- l'allie!', pet. in-so de S5 p. Grasse, imp. Crosnier. 189'1. 

(2) Épigraphie antique de ['arrondissement de G/'asse(Ann. oc. L. Sc. el A. des A .-.11., V, 336 . _ 187 ) . 
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COMMUNE DE TOURnETTES-SUR-Loup . 

.10. - Le Muras ou Casteou dei Gaï [3J [6J [9J, solide avant-poste carré sur 
Portlandien. 

46. - Le Puy de Naow'i, grand poste upérieur, à double ellip c t tumulus 
central, dominant la TOUl'raque, mais ignoré d'Edo Blanc, étant dis imulé sur le 
large dos d'un anticlinal oxfordien. 

47. - La T01t1Taqtte [6J, jolie enceinte a,'ec tumulus-vigie, ur dolomie 
bathonienne ; figurée par Edm. Blanc. 

48. - Les Clapières, haut poste, sur dolomie lmthonienne. 
49. - Le Pic de Cottnnettes, un des belvédères les plus importants de la bor­

dure des hauts plateaux; grande ct belte enceinte sur Bathonien inférieur. 

COMMUNE DU BAn. 

DO. - La Sarrée [8J [13J [14J, une des plus importantes staLlon d la région, 
com me ét ndlle, sur abrupt bajocien. 

M. - La S'OllgO [11 a], petit poste extmordinairement placé ur un îlot 
de la barre bathonienne, détaché par lIne diaclase, formant un profond fossé 
naturel. 

02. - Bas Montet occidental [11 aJ, point 1230 de la barre üe La Malbe, inexac­
tement rej tée à 1 J ilomètre au nord par le figuré de la carte d'État-major 
au 80.000e• Mur doublé. Restes de con trucUons intérieures. 

COMMUNE DE GounDoN. 

D3. - L'Aire de Gow'don (1), au col lithonique séparant les vallées de l'Em­
barnier ct de La Malle. 

01, . - CoUebasse [8J, enceinte à très gros blocs oxfordiens, compliquée d'adjonc­
tions en maçonnerie, sans doute au moyen àge, comme l'attestent le ruines 
voisines de l'abbaye de aint-Vincent et la trouvaille de tout un cimetière de 
celte époque, ainsi que d'une forge, observé ur le tracé même de la route, le 
16 octobre 1887, par M. Guébhard. 

00. - La Combe [8J, petit poste sur Portlandien, dominant la rive droite du 
ravin du Réal. 

06. - Piboott, double enceinte portlandienne, avec cahute à son extrémité Est, 
pour les tirs au canon de la Sarrée. 

07. - Collet des Escavuires, sur Portlandien, peu à l'O. du précédent. 
08 . - Haut Montet, un des postes important de la région; ignal 1330; sur 

Callovien. 
D9. - Bas Montet oriental [11 aJ a\ ant-poste du précédent, ur les dolomies 

upra-bathoniennes dominant l'Embarnier. 
60. - Em,barnier [10J, au pied des deux précédents, sur Portlandien. 
61. - Pierrefeu [7J, sur Virgulien à ilex, au haut de la gorge séparant 

Gourdon de Caus 01 . 

(1) Ce camp, assez dissimulé, m'a élé signalé par mon ami M. Augu lin Merle, propriétaire de la plus 
grande partie de la vallée de La Malle el de la !\1,ln Lagne ct u Montel. 
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COMMUNE DE CAUSSOLS. 

62. - Basthim' [2J, sur dolomie bathonienne et brèche d'éboulis couvrant un 
haut palier crétacé. 

63. - L'AdTech, jolie petite enceinte complète sur crête oxfordienne. 
64. - Villevieille, [11 a] traces d'enceinte, autour de ruines du moyen âge (1), 

sur une éminence de brèche d'éboulis au N.-E. du Château du Fanguet. 
6:'>. - Colle des Maçons [11 aJ, très haut poste bathonien (point 141:'» assez 

mal conservé. 
66. - Les Laves [11 Ct], enceinte de forme carrée, peu commune, avec bastions 

aux angles. Nombreuses traces d'occupation romaine, d'après M. C. BoLLin. 

COMMUNE D'ANDON. 

67-68. - BaJ'let [10J [11 Ct], deux petites enceintes sur crête portlandienne 
et virgulienne, inexactement citées par Sénequier comme manquant de corres­
pondances, car elles communiquaient, par le MOTtier, d'une part, et par Caussols 
de l'autre, avec tout le littoral. 

69. - Baoussa claussa [11 aJ . D'après M. Bottin, station gallo-romaine élevée 
sur l'emplacement d'une enceinte préhistorique. 

70. - CabreiTet, traces de poste sur le haut sommet oxfordien coté 1437. 
71. - La Selle [9J, petite enceinte circulaire, partiellement doublée, avec geos 

tumulus central, sur Portlandien. 
72. - Castellaras de Thorenc [11 Ct] ruine médiévale, sur Kimeridgien à silex, 

ancien emplacement d'une enceinte, d'après M. Bottin. 
73. - Taurigna, rudiments d'enceinte oxfordienne, avec gros tumulus. 

COMMUNES DE GRÉOLIÈRES, CIPIÈRES, COURMES, VENCE, LA GAUDE 

et CANTON DE CAGNES. 

Néant. Mais il semble vraisemblable que, sur le territoire de Gréolières, 
quelque poste devra être retrouvé, intermédiaire entre la vallée des Thorencs et 
celle du Loup. D'autre part, il est presque certain que les importantes ruines 
de castrum (2) romain (?) qui couronnent, au nord de Vence, les crêtes oxfor­
diennes du Baou des Noirs et du Baou des Blancs, ont dù prendre la pJace 
d'anciens postes mégalithiques. Et combien de villages actuels, Cagnes, par 
exemple [22J, n'occupent-ils peut-être pas l'emplacement d'un .camp préhis­
torique? A noter cependant: 

74. - Peymia, petit poste de haut plateau oxfoxdien, en dessous du premier 
grand lacet de la route de Vence à Coursegoules. 

COMMUNE DE SAINT-JEANNET. 

7:'>. - Bewu de Saint-Jeannet, gros mur en travers du haut promontoire 
abrupt de Portlandien. 

76. - Baou de La Gaude, grande enceinte et système complexe de murs et 
fossés sur un promontoire oxfordien, accidenté de dolines. 

77. - Castel-Bresson, sur le dernier promontoire jurassique. A vérifier. 

(1) Signalées à la Société des L. Sc. et A . des Alp.-lIfarit., le 6 décembre 1898, par M. A. Guébhard. 
(2) EonI. BLANC: Notice sur l'Épigraphie romaine de Vence et de ses environs (Jl1ém. Soc. Sc. nat. de 

Cannes, IV, p. 127. -1874). 
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ComWNE DE GATTIÈRES. 
Néant. 

COMMUNE DE CARROS (incomplètement visitée). 

78. - Les Ma1·ses. B~lle enceinte complète sur Bajocien; mais aperçue seule­
ment à distance, reste à vérifier. 

COMMUNE DE COURSEGOULES. 

79. - Niron, jolie enceinte séquanienne,_ dominant le vallon de Vescagne. 
80. - La Courtine, sur l'Oxfordien de la crête méridionale surbaissée du 

Cheiron. 

COi\Ii\WNE DE BEZAUDUN. 

81. - Le Gourbel, toute petite enceinte sur Bajocien, à la naissance orientale 
du Cheiron. 

82. - Le Puy, petit poste bas, sur Portlandien. 
83. - Le Suy, sur la crète portlandienne du regard nord du massif du 

Cheiron. 

COMMUNE DE BOUYON. 

84. - Champ Pétas. Rudiment de grande enceinte double, sur Séquanien 
supérieur. 

80. - Petit poste avancé du précédent, sur Oxfordien, avec dolmen et avenc 
voisins. 

COMMUNE DU BROC. 

Non visitée clans ses hauts parages. 

4° Liste des Cal1tpS cités pœr divers auteu1'S, à l'est du Va'l'. 

COi\Ii\IUNE DE LA ROQUETTE. 

1. - La Fubia [HJ, sommairement décrit, ainsi que le suivant, par 
M. C. Bottin. 

COMMUNE DE LEVENS. 

2. - Castéou vieil ou Collet des Pagans [HJ. 

COi\Ii\IU 'E DE CHATEAUNEUF. 

3. - Mont Macaron [3J cité par de Rosemont. 

COMMUNE D'AsPRE)IONT. 

4. - Mont Chauve [3J probablement détruit aujourd'hui pour l'emplacement 
du fort. 

o. - Saint-Sébastien [3J sur le flanc sud du Mont Chauve. 
6. - Mont Barri [3J. 
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COi\Il\I NE DE NICE. 

7. - Cbnie:, [16J [17J, figuré par F. Brun, vi Hé par le Congrès Archéologique 

de 1867. 
8. - Le Château [16J, mentionné par F. Brun, quoique P.-L. Datta, dans a 

Dissertazione istorica sul castello di Ni:,:,a eût a uré, n 18i3, que « dalla fonda­
zione di Nizza al finire deL ecolo X, non si ha cenno che sul Castello vi esisLe e 

fortificazione alcuna. » 

COMMUNE DE VILLEFRANCHE. 

9-10. ~ Mont Pacanaglia [3J [18J [19J, triple enceinte très ruinée, visitée par 
Desjardins, qui en ob erva une autre, à 200 mètres de distance, sur le flanc 

ouest, de forme carrée. 
11. - Cap Fen'at [19J re te déjà presque disparus en 1879. 

ComI NE n'EZE. 

12. - Mont Bastia [19J, probablement celui qui est inscrit comme Mont Bas­
tide sur les cartes d'État-major, et sous cette dénomination, assimilé par 
F. Brun [17J au Castm1n A visionis des Romains. 

13. - Mont Leuza [22J 

ComIU JE DE LA TURBIE. 

14. - Colle del Castello [19J. Belle enceinte décrite et figurée par Des­

jardins. 
10. - Bou1'dine (?) [21]. Camp cité par Andrews comme couronnant les 

rochers qui surplombent le Cap d'Ail. 

PRINCIPAUTÉ DE MONACO. 

16-17. - Mont des Mules [19J. Remarquable enceinte à bastions, vi Hée, par 
de Rosemont, en 1874, en même Lemps qu'une autre toute petite, à 100 mètres 
à l'oue t, formant au bord de l'abrupt trois ct>té de 11 X 6 mètrr,s. Peut-être 
et-cc la même que celle qui m'est signalée par un archéologue de Monaco, 
M. Schmitt, sous le nom de : 

18. - Butte dtt Rev(l1'e ou dei Moneghetti, au-des us d'une carrière exploitée. 

Coml NE DE ROQUEBRUNE. 

19. Val fenouil [21J, sur le el' ant ou st du Mont Gro . 
20. - La Vigne [21J, sur le yersant est du même mont. 
21. - Mont Gros [21J, au ommet du mont. 
22. - Maison de Milio l21J, ur le versant nord du Mont Gros. 
23. - Trace de plu i urs enceintes, sur le sentier se dirigeant de la dernière 

citée vers le Col de Guerre. 
24. - Puymenerga [21J. 
20-26. - Fouracca [21J, deu enceintes, l'une au ommet du mont, l'autre 

sur le flanc est. 
27. - Camp Ricard [21J, magnifique camp, a ure Andrews. 
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COMMUNE DE SAINTE-AGNÈS. 

28. Sù'icocca [21J au sommet du mont (108D mètres). 
29. - MonteoTsO [21J, près de Castillon (1240 mètres). 

COMMUNE DE LA T RINITÉ. 

30. - Revel [22J, gros murs qualifiés de « cyclopéens» in Mém. Soc. Antiq ., 
XXI, 301. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE 

Chaque point TepTésente l'emplacement 1'igouTeusel1wnt 1'CCOnn'l.t d'un des camps 
de la liste, avec son numéro. Mais comme la lùnite des explorations a été O1nisc ci la 
gmvure, je tiens à spécifier que, rn'étant ar1'êté ci l'E. au VaT, au N. au ChevTon, 
au COU1'S supé1'iew' de l'ATtuby et à la 1'otde de Seram ci Castellane, ci l'octave S. att 
cadTe de la caTte; si je puis affi1'1ner qu'il n'y a presque s'I.ÎTement pas de camps 
da liS tout l'angle S . -O., je ne sa'l.tmis cn diTe autant de toute la Tégion du N., oit 
cependant je ne sache pas qu'il y en ait eu jamais de signalés. 



II 

ETUDE DES CAMPS 

P,\R 

_ Paul GOBY 

1. - ÉTAT DE LA QUE TION. 

1° Hi torique. - Tous les auleurs qui C ollL 0 cupés cl enceiutes à 
gro bloc', ont au i e sayé Ll'~n r chercher le origines. 

Pour ne parlcr (-lu de 1l0LL'C ré'gion, Noyon (1), dès 18~6, cilant une 
description dn docl 'L1r LOl'reill de SaiIlL-C('zail' ',le' tjuillifJaiL de Camps 
dJ'uidiques des Gaulois. 

Plus lard, en 187~ (8 avril), de ClLalllUrUll de HOSClllOJlL (2), L cn 187;3 
(10 mai), S "nequier (3) lcs allL'iLuaienL aux Oxybiells. 

En 1879 (29 mal' ), Dcsjal'ùill (-1,) conjecLumiL pour une nation puissante 
de J'ace pélasgique et déjà avancée en civilisation. 

En Um3, M. l\lal'celli n Chiri (0), cllercheur cl pl LI heureux, le jnge 
de civilisation néolithique eL M. Caslanier (6). la lllême mm "e, les d iL li­

gures et non gaulois. 
Enfin, en 1900, M. E. Caillau (7) opin pOUL' des tJ'ibus ayant habité la Celto­

Ligurie, tandis qu', au yoisiuageùenoLl'c région, 1\1. J. ùeSainL-VellanL (8), 
(lui a élud ié plu sp('cialemellL les enceilltes ùu Gard, yoiL de hOl1n rai­
son pour aLLribuer la con Lructioll de ces drrllièr aux Vo]qu Ar "co-

(1) NorON: Statistique dn département du l'a1', 1846, p. 272, in-8° Draguignan. 

(2) DE CII'\~IBRUN DE l\OSEMO~T : Élude préliminrlire SUI' les antiquilés antérieures aux Romains 
ùunsle (léparLemenL (les Alpes-MariLimes (HapporL présenLé il la orbonne, le 8 avril 187!.). Gr. in-so, 
16 pl. Nice, 1874. 

(3) SÉNEQrIlm (P.) : Les anciens camps retranchés des environs de Urasse (_ \nl1. de la Société des 
Leu., Scienc. et Arts des Alp.-Marit., t. IV, 1877, p. HI, monugraphie daLée du 10 mai 1S75). 

(1.) DE JARDI '5 : Les camps retranchés des environs de Nice dct/ls le dépctrlemellt des Alpes-MaTi­
times (Bul. de la Société Niçoise des Sciences nat. et hist. Imp. auvin-Empercur, 1879, t. IV, p. 
16'., 2 pl.; pour la ciLaLion, p. 17 ). 

U» CUI RI (1\1. ) : neclwrches sur lct civilisation 11éolilhiqlle da/ls les A Ipes-Jlaritimes. (/JuU. de la 
Société û'étlldes scientifiques et archéol. de let l 'ille de j)raguignan, L. XIX, p. (16. Imp. LaW, 1893. 

(6) C.\ " rANIEH (P.): La Provellce préhistorique et protohistorique. lm [J. FlammariulI, p. 1 ~O, Gr. i n- 0, 

1893. 

(7) CAMAU (E.) : Celles et Ligures en Provellce, I!lOO. Typogr. ChamcruL eL Renouarù, Pari. 

(8) J. DE SAINT-VENA 'T : ilntiques enceinles forlifiées du mùti de la France (Extr. des C. Il. dtt 
Congrès international d'anlhrop. et m'ch. pl'éhistoriq. , XIIe Sessioll, Pari 1900). 

J. DE AINT-YEXANT: Les derniers Arécomiques. - Traces de la rivilisation celtique dans la 1'égion 
du Bas-Rhône et spécialement dans le Gard (Extl'. du Bullelin i lrcltéologique, 1 97, ~7 p., 2 pl. ). 

:1:::: 
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miques. Il note que nombre d' utre elle ont liyré, entre autre reliques, 
( des objets appartenant à des type bien classique de époques de La 
Tène ». 

2° l!-'l.at actuel de La question. - En omme, et pour l' juslant, de toutes 
les observation antérieures - recherches t fouille i 01 '\e - il ne peut 
encore rien être dégagé de très po iLif, sur l'ensemble de c con truc­

Lion. 
A quelle époque exacte doit-on le faire remonter? SOlll-elles toutes 

contemporaines? Quelle race le a conslruites primitivement? Quelle civi­
lisation y avait-il à ce moment? Un eul peuple ou plusieurs s'y sont-ils 
succédé? Conlre qui ont-elles élé édifiées (? \. quel mom nt parai seut-elle 
avoir été historiquement abandonnée? Toutes en emble, ou, plutot, peu à 

peu? Autant de question, auxquelle il n'a 1 a été répondu et qui devront 
être étudiées suus le triple rapport chronologique, eLhni(IUe et d'indu trie. 

On semble inclin l', il est vrai, à attrilmer ces conslructions aux Ligures; 
mais encore faudrait-il d'abord préciser ce que l'on enLend exactement 
par ce mot. Est-ce dan le sens ethnique conlllle représenlant une race pure 
caractérisée, ou simplement dan le n géog1'Ctphique comme l' présen­
tant les habitants divers et succe if d'une région particulière, sans dis­
tinction de 'races et de civilisations, aiu i que parai ent avoir fait le 
auteur latiu et gr c , avec leurs dé ignations de Ligures, CelLo-Ligures ... 
et barbare? 

3° Ce qui 'J'este à faire. - Il conviendra de rechercher, dans tous les cas, 
si les camps placés plus près de la mer n'ont pas eu une industrie plus 
avancée que ceux qui, situés en plein centre montagneux manquaient de 
communications directes. Car certaine tribus placées ur des passage 
plus fréquentés ou à proximité de ville fondées par un peuple plu 
avancé, ont pu connaître un degré plu grand de progrè , antérieurement 
à celles de leurs contemporaines, qui, cantonnées dans les montagnes, 
avaient conservé leur première civilisation. 

D'ailleurs, aucune donnée générale ne semble plus pouvoir résulter 
uniquement des observations de simple surface. Ce n'est que par des 
fouilles méthodiques, par l'observation sérieuse de superpo itions carac­
térisées, par la déterminatiqn scient~fique des objet recueillis, par la 
comparaison de ces objets avec ceux de camps non seulement d'une mème 
région, mais de région djfIérenle, que l'on parviendra à démêler ces 
différentes questions, restées imprécises par la force des choses, et sans 
solution indiscutable, par le manque de fai ls. Quelques fouilles bienexécu­
tées dans un point suffisamment propice, feront plus que la multiplication 
indéfinie d'explorations simplement superficielle. 

Celles-ci doivent cependant récéder et, à l'appui de l'inventaire des 
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enceintes de chaque région, il conviendrait que fû t dressée la monographie 
de chacune d'elle. PeuL-êLre mème pourrait-on en Lirer quelques conclu­
sions générales, si touLes ces monographie éLaient faites, sinon ur un type 
uniforme, du moin sur un programme aussi complet et aussi comparable 
que possible. 

Il ne saurait entrer dans notre pensée de donner le notre comme un 
modèle arrêté; mais, comme notre expérience personnelle résulte d'études 
faites dan un centre vraiment privilégié, il nous a semblé faire œuvre utile 
que d'en présenter le sommaire, limité aux faiLs principaux, en abandon­
nant aux vues particulière de chaque auteur les détails imprévus. 

11. - PLA. D'ÉTUDE. 

A. - Description. 

10 Désignation. El1Lp{acement. - Nom cadastral, commune, arrondis e­
ment. En l'absence de carle, les coordonnée' géographiqu s (1). 

20 Nom vulgaire. Étymologie. Traditions comparées. - Des unes ou des 
autres peuvent l'es ortir de renseignements utile, quoiqu'il importe de ne 
pas prendre à la lettre les désjgnations de Camp Romain, Camp de César, 
OppidU1n qui sont couramment données aux enceintes préhistoriques 
(Conrouan d'Escragnolle (fig. 1) == camp l'ouman), tandis que celles de 
CastéoLl, CasteLla}', Castellas, CasteLlCt1'as (vieux châteaux), sont fréquem­
ment appliquées à des ruines romaines ou médiévales (Templiers du 
Tignet, de Vence, de Tournon, vieux village de Thorenc) ou à de simples 
v stige non fortifié (quartier de Castella, au Nord de Saint-Vallier-de­
Thiey, fouilles "Vilson), au i bien qu'à no camp. 

3° Situation. l/titude. - De cette dernière dépend souvent l'importance 
du camp, quoiqu'il y ait à remarquer qu'aucun de nos plus hauts som·­
mets à l'Ouest du Var (Ch i1'on, Thjey, Audibergue) ne soit occupé. L'alti­
tude des camps varie chez nou de moj ilS de 200 ~l plus de 1.400 mètres. 

Bien (!u'une po ition élevée s'imposùt généralement, il semble que des 
raisons d'intercommunication et de défen 'e d'accès conlre des ellvahis­
eur méridionau. aient urtout commandé le choix des emplacements, 

qui peuvent très ne ltement ètre catégori és en postes centraux et en 
postes inLermédiaiL'e . 

(1) C tLe indicaLion, dont l'initiative doit ètre reporLée li. 1\1. Z. ù'Agnel, qui en a faiL usage dans 
une note inédiLe communiquée à M. A. Guébhard, e t particulièrement recommandable 11 cau e de sa 
faciliLé, qui ne comporte, dans notre pensée, ni mesures astronomiques, ni opérations compliquée 
ur le terrain, mais la simple mesure milliméLrique, sur la carte où l'on a placé le camp. de distance 

de celui-ci au méridien et au parallèle le plus voisins jpuis un petit calcul élémentaire ùe réduc­
tion proportionnelle, suivant l'échelle, en degrés, minuLes et seconde géographique 1 
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4° Moyens û'accès. - Henseignement d'utilité pratique, surtout en pays 

de montagne. 

t)0 Aspect genéJ'al. - Vues du dehors et à l'arrivée. Commande des 

délllés et des cols. 

UO Nature du lerraùL - Presque tous le camps de la reglOll sont 
élevés sur le Jura ique, ossature du relief préalpin. Ils en peuvent o~cuper 
les niveaux les plus divers, mais de préférence les extrêmes: Tithonique 

et TIajociel.l. 
L' obse1'valion minéralogique de la roche permet de con tater presque 

toujours que c'est sur place qu'ont été pris les matériaux. do la construc­
tion. La Stratigraphie locale explique le plus ou moins de facilité des 
procédés d'extraction. La Géologie dit la provenance des fragments étran­
gers. La Tectonique justifie l'emplacement choisi. 

70 Forme. Orientation. - La fmm , toujours commandée par celle du 
terrain , est le plus souvent elliptique sur les crêtes d'anticlinaux allongés 
(Casteou Assout), demi-e]]il tique au bord des abrupts (anticlinaux rompus: 
Camp du Quarti l'-elu-Bois), circulaire sur les plateaux (anticlinaux dépri­
més : peLit po te de argier), rarement polygonale, carrée, triangulaire, 
ou même en spirale; quelquefois fort complexe (Baou de la Gaude), 
parfois réduite à un simple barrage d promontoire avancé (Camp Car­

bonnel , Baou de St-Jeannet). 

80 Nombre des enceinles. - Partout où la défense le rendait uLile, le nom­
bre des enceintes a été multiplié (petits postes doubles de Mauvans, Sar­
gier; enceinte triple de la Touné), ou renforcé de murs, Lan tôt rattachés 
( ~[auvans, l 'Audid , la Sarrée, Camp-Long), tantôt ind"pendants (Roque­

vignon, Le Mortier, Baou de la Gaude). 

90 MU1'ailles juxtaposées. - Dans certains cas (Camp Subeyra, Barlet), 
où il semble que la multiplication des enceintes ne présentât pas d'avan­
tages ou de facilités de construction, le doublement s'est fait par juxtapo­
sition d'un mur de renforcement contre le premier construit. Est-ce 
simultaném nt ou seulement après coup, ct comffi représentant une 
période péciale en vue d'une défense particulière? En tous cas, le but de 
consolidation protectrice semble évident, et il est de la plus haute impor­
tance de rechercher toujours, sous les éboulis, où elle peut être souvent 
masquée, l'existence soit partielle, soit générale, de ces murs le doublure, 
dont M. J. de Saint-Venant dans ses Antiques Enceintes f07'lifiées du Midi 
de la France» (1) a très ju tement fait ressortir l'intérêt. 

(1) Loco citato. 
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Cliché Paul Goby. 

Cam p du l\founjou n ou Con rouan, à Escragnolles (Alpe -Maritimes). 

Cliché Paul Goby. 

fIG. 2. 

Castellaras de La Malle, l'enceinte la mieux con ervée de Alpes-l\Jaritime . 
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10° /tlude et description des mw·s. - Chaque enceinLe 'éparémenL, une 
l'oIs orientée à la bou ole, devra A,trc définie non seulement par ses grands 
et petits axes intérieurs et exLéri urs, mai encore par le principales varia­
tions de largellf, s'il y a lieu, ain i que d'(\carLement de enceinte concen­
triques. L'épaisseur variant souvent en raison direct de la faiblesse du 
point à défendre, il importe de noter, en dehors du chiffre moyen, les 
valeur extrême eL l points uniques de correspondance. De même pour 
le hauteurs, Lelle qu'elles sont conservée, soit par rapport à l'intérieur 
du camp, soit au dehors, ou par rapporL à la penLe, s'il y a plusieurs 
enceintes (la arrée, les Audides). Enfin, il sera toujour int6re sant de 
ignaler la dimension des blocs de grandeur exceptionnelle et leur appa­

rence pl us ou moins fruste ou retaillée (la MaIl e, fig. 2). 

11° POl'les et polernes. - Dans les enceintes complètes, l'entrée se fait 
habiLuellement par une interruption de mur, en rentrée chevauchante, de 
l'un de bout par rapport à l'autre avec parements oigneusement di posés. 
L'emplacement, qui n'est pas toujours facile à retrouver, devra être 
recherché avec soin ou les éboulis. Lorsque le camp est en arc ur un 
à-pic servant de corde, c'est presque toujours au bord du précipice (la 
Malle, Quartier-du-Bois, la Sarrée) ct presque toujours aussi au point le 
plus dangereux, que se tl'Ouve une étroite interruption de mur servant 
d'entrée. 

Dans quelque camp cependant, des ouverLures se faisaient sous forme 
de poternes (en plus de l'entrée principale), dans l'épaisseur dumur, ous 
un grande dalle ervant de linteau. 

Dans tous les ca , cette particularité doit êLre soigneusement notée, avec 
emplacement, dimensions ct mode de construction des montants subsis­
tants, de même que pour les entrée ordinaires. 

12° Fossés. - Quand il en existe (comblé ou non), artificiels ou natu­
rel , les indiquer. Noter toujours, s'il y a lieu, leur position, dimension, 
mode de creusement. 

13° Intérieur. - H.arement plat et cultivable, souvent accidenté et boisé, 
ou pos" sur la tranche dénudée de strates dressées en remparts naturels 
utilisables, (la Tourré, Saint-Vallier), il faut toujours y rechercher toutes 
les traces, même réc ntes, du pas age de l'homme en se gardant cepen­
dant toujours de prendre pour des instruments fabl'iqul' , les silex pou-

o vanL provenir naturellement soi t de rognons inclus dans le calcaire (Bajo­
ci en , Iümeridgien) oiL de galet empruntés à un gisement de poudingue 
voisin; pour des preuve d'un commerce étendu, des fossiles étranger à 

la roche, mais à gisement peu lointain; pour d s tumulus véritables, de 
simples clapiers de déO'agement de la terre cultivable; pour des restes de 
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huttes, les débris de cabanons rusliques ou de chi/es de chas eur; pour des 
citernes et rigoles ou cupules creusées d main d'homme, les cannelure, 
rasques et lapia:;, qui s'observent naturellem nt sur un très grand nombre 
de roches de la région, particulièrement sur certains bancs du Séquanien 
et de l'Oxfordien, elc. 

14° Pw,ticulaJ'üés. - Souvent, n exi le, à la partie la plu élevée de 
l'intérieur, une sur 'lévation artificielle en forme de tumulus-vigie (Andon, 
l\fauvans), dont l'importance est parfois accenLuée par des reLouches posL(\­
t"rieures au mortier (Colle-Basse de Gourdon). D'autres parLiculariLés, 
comme c l'laine excavation au Nord de Ca Léou-A sout (peut-êLre impIe four 
à chaux ancien~) ne devront pa être" négligées, même si elle ne semblent 
pas directement attribuables aux constructeur primitifs de camps; tout 
détail peut, à un moment donné, être utile. 

15° Traces 1'OJnaines ou .rP'ecques. - Une attention particulièrcdevraêLre 
portée aux traces de l'occupation romaine ou aux. vestiges grec. A l'inté­
rieur, on trouve parfois des parties bâLie à la chaux; il s'agira de distin­
guer si el les ne ont pas du Moy n âge. En dehors, souvent à la base dll 
camp, on pellt rencontr r des restes indubitable de vraies stations 
romaines. 11 importera de les rechercher toujours, afin de se rendre 
compte s'il s'en tl'Ouve également auprès de camps les plus retir's de la 
mer, les plus éloignés de routes principales des fameuse Légion. 

Enfin, il sera loujour intéressant de conslater l'origine souvent romaine 
de village acLuel le plus voi in , ( aint-C('zaire, Saint-Vallier, etc.) et 
de rappel l' les voies romaines voi ines, l s « Carnin Rouman ». 

16° Rapproclzements préhistoriques. - Encore plu imporLant sera le 
relevé de Lous les doc'lt11wnts préhi l(JJ'iques du plus proche voisinage: non 
qu'il y ail a priori un synchronisme à établir entre les camps eUes stations 
ou sépul tuy 'S trouv{\es aux. envieons; car il est connu qu'un grand nomhre 
de geoltes, dolmens, lumulu ont eu, en mort ou vivants, des occupants 
successifs; et d'ailleurs l'u des épulture n'a-t-il pas dCl précéder l'art des 
fortifications compliquées? Mais du jour où des fouilles profondes auront 
fourni, pour les camps, le repère lui manque pour pr(\ciser leur âge le 
plus reculé, des comparaisons tout à fait fructueuses pourront être faites 
avec les trouvailles de environs, qu'il importe de remémorer toujour 
av c le plus grand soin, et sans oublier d'indiquer le sépultures avoi-
inantes, encore inexplorées, qui pourront fournir plus tard des rensei­

gnements de race. 

17° Points d'eau les plus voisins. - Sauf le cas de nécessité stratégiques 
absolues (CourmeLLes), il est à remarquer que tous les camps, sans excep­
tion, sont au voisinage de points d'eau naturels, à débit sans doute plus 
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abondant jadis qu'aujourd'hui; quelques-uns même (La Capel1e de 
Saint-Cézaire) semblent n'avoir eu pour but que la défense du point de 
ravitaillement d'un camp imporlant plus écarté (Camplong). Et, parmi 
les nombreux débris de poterie qu'on trouve toujours, malgré l'usage pro­
bablement concomitant d'outres en peaux de bêtes, un certain nombre ne 
peuvent guère être que les restes-témoins des approvisionnements en eau, 
soit pour le séjour, soit en cas d'investis~ement, où il n'est pas certain que 
]e lait de quelque animal domestiqué pût constituer une ressource mOIn n­
tanée. Il est donc intéressant et important de noter les cours d'eau, les 
sources, et même les puits naturels voisins. ceux-ci ayant pu correspondre 
à d'anciens suintements, autour et sur]e chemin desquels il est utile de 
rechercher encore des débris de poterie à rapprocher de ceux des camps. 

18° Inle1'co1n1Tmnications. - Enfin, en dehors des indications fournies 
par la situation naturelle, la destination de chaque camp se trouvera 
expliquée par le relevé de tous les autres camps en vue. Il apparaîtra 
alors qu'un grand nombre de ces postes, manifestement secondaires par 
leur dimension ou leur emplacement, n'ont eu pour but que de servît' 
d'intermédiaires entre centres plus importants, mais hors de portée optique 
ou phonétique, que les signaux se fissent, de nuit, par des feux, et de 
jour par de la fumée, comme chez les Africains de nos jours; ou, à toute 
heure, par des cris ou des appels à la conque marine, comme en usent 
encore actuellement les pâtres de nos montagnes. Ce qui ressort avec le 
plus d'évidence d'une observation un peu étendue de la distribution de 
ces enceintes, c'est le but stratégique qui a présidé à leur répartition et la 
remarquable entente qu'elle témoigne d'uno topographie à longue portée. 
Il importera donc, en récapitulant tous les camps visibles de chaque centre, 
do donner pour chacun de ceux-là, les détails de distance, d'altitude et 
d'importance qui permettront d'apprécier la valeur de celui qu'on étudic. 
Noter a~lssi, toujours, si l'on voit ]a mer. 

19° ~ibliogl'aphie. - Rappeler le premier auteur qui a cité un camp et 
ceux qui l'ont ensuite mentionné ou décrit, ne suffit pas; il faut spécifier, 
si le camp a été ou non figuré, ainsi que les objets qui ont pu y être 
recueillis. Dans le cas contraire, tâcher d'y suppléer, soit par énumération, 
soi t mieux par dessin; ne pas omettre surtout d'indiquer les dates. 

B. - Figurations. 

1 ° Plans. - Lorsque c'est possible, le repérage cadastral du camp sur le 
plan à grande échelle, avec tracé des chemins d'accès, stations voisines, 
points d'eau, emplacements des grottes et sépultures diverses, etc., sera 
toujours utile. 
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2° Levé général des murs. - Après mesurage fait autant que possible au 
décamètre (car, il est rare qu'on ait la facilité du mesurage au pas), on 
gagnera beaucoup en exacLitude pour l'appréciation des directions, avec 
l'emploi, recommandé par M. E.-A. Martel (1), pour les explorations sou­
terraines, du carnet-boussole (2) du lieutenant-colonel Prudent. 

3° Coupes. - Des coupes en long, en travers et aux points les plus 
remarquables feront toujours l'objet de croquis spéciaux, dessiné à l'échelle, 
d'après les chiffres des mesures recueillies. 

4° Des photographies seront prises en aussi grand nombre que possible 
pour conserver la représentation exacte des parties encore subsistantes et 
l'enregistrement de documents précis, comme vues d'ensemble ou de détails 
de l'intérieur et de l'extérieurJ ainsi que des curiosités voisines. Un petit 
appareil panoramique suppléera souvent, pour la vue sans recul, au défaut 
de champ des meilleurs grand-angle; mais un appareil portatif, à magasin 
sera généralement très suffisant, et le format 9X 12 est fort pratique pour 
l'obtention ultérieure de diaposiLifs à projection. 

~o Lignes d'intercommunication. - Enfin, la joncLion par une simple 
ligne droite, sur carte d'éLat-major, de tous les camps donL on aura sûre­
ment vérifié l'in tercommunication, complètera toutes les données particu­
lières et facilitera les premières drductions générales. 

C. - FoIl illes. 

Des fouilles profoudes constituent., avons-nous dit, le vériLable deside­
ratum: fouilles à faire, bien entendu, sans le moindre vandalisme, déga­
geant pluLôL que démolissant, et respectant religieusemenL ce que la suite 
des siècles a laissé subsi LeI'. L'imporlanL sera d'opérer avec la plus grande 
méthode: 

1 ° Tenir un jou1'1'tal de f'ouilles, OÜ seronL inscriLes, séance LenanLe, Lou Les 
les trouvailles, avec emplacement et profondeur, et toules observations 
spéciales . 

3° Dresser, à la fin, ou mieux, au fur et à mesure, au moyen d'un Lableau 
à colonnes préparé d'avance, un inve~laire par catégories: l'es Les humains 
ou animaux, travaillés ou non, coquilles vivan les ou fossiles, ce sonL sou­
vent des repères précieux, instruments de pierre ou de mélal, par espèces, 
par époques; poteries d'âges divers, monnaies, verreries, eLc. 

(1) E.-A. MARTEL. - Les levés topographiques sommaires dans les explorat·jons de cavernes. (Commu­
nication faite au Congrès des Sociétés Savantes à la Sorbonne, le 8 juin 1892, section de Géographie). 

(2) En vente, à Paris chez Thomas, 175, rue Saint-Honoré. 
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3° Employer la photographie pour l'enr gi lrement succe if de l'avan­
cemenL des [ouille et cl s coupes. 

4° Rechercher soigneusement, soiL à la base inLérieure, soiL à l'exlérieur 
des murs, sous le rideau prolecleur des ébollli , les superpositions ob e1'­
vables, san néglig r le moindres Lraces de foyer ou de stratificalions, ou 
encore de remaniemenls. 

!)O Inscrire avec précision par rapport à un repère choi i, permeLlant d'éta­
blir des comparaisons, d'un poinL de fouille à un auLr , le niveau d 
chaque trouvaille. 

6° Passer Lous les déblais au grand Lami des terrassiers, puis, sÎLôt la 
terre sèche, au tamis fin, afin de ne laisser échapper, aucun petit objel, 
aucun fragmen le 

7° FaiTe de même pour les fossés, s'il y en a, eL noLer toujours le super­
posiLions. 

8° Et aussi pOUT l'ùüervalle des enceintes, où il sera utile de pratiquer des 
lranchées, touLes les fois que le sol le permeLlra. 

9° Faire les clégage17tents nécessaires pour vérifier, là où elle paraît pro­
bable, l'exi lence de muraille jusLaposées. 

10° S'il Y a trace d'habitation anlique à l'inLérieur de l'enceinle, fouiller 
à fond chaque galgal. 

11° Fouiller de même façon, i crIa reste à faire, louLes les sLalion voi­
sines , préhi Loriques, romaines, elc. 

12° En un moL, ne rien dédaigner, si insignifiant que cela paraisse: un 
fragment d'os, une denl humaine, une coquill d'aspect vulgaire, une 
toule petile limacelle peuvent, enlr le mains d'un spéciali Le, devenir 
l'objet d'utile observaLions. Le chercheur ne doit pas se placer au poinL de 
vue exclusif cle sa colleclion parliculière : il doit tOlljour pen el' à l'intérêt 
upérieur de la science eL ne manquer aucune occasion d'êLre de quelque 

utilité envers ceux qui e sonL donné à une autre brancl~e d'élude. 

Il Y a UI'o'ence à ce que celte Nude ne soil plus différée, car, peu à peu, 
l'homme, encore plus qu le Lemps, fait on œuvre de deslruclion (Monl­
Chauve d' premont, Hoquevignon de Gra e, elc.) et l'examen, d('jà diffi­
cile sous l'ama de c1('combre, deviendra bi nlôt, pour cerlain camp, 

irréali able. 
A la vérité, il ne sera pa toujours facil (el j'ai dO m'en rendre compte 

par moi-même, à l'épreuYe) de remplir d'emblée int"gral ment tout le 
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programme in Itqué. Mais chaque document apport' constiLu un vrai 
sauvetage et avance d'autant l'œuvre définilive. 

LimiLé jusqu'à ce jour à de impIes recherches et fouilles de surface, je 
n'ai pu encore effectu l' les importants déblaiements désirables, ni exécu­
leI' point par point mon programme complet; mais, je me suis efforcé, dans 
les monographies qui suivent, d'ajouter du nouveau auxfaits:connus, ct sur­
tout de m'acheminer, pour notre région, ver un auLr travail plus com­
plet, qui deviendra lui-même, dans la suite, plus facile et plus frucLueux, 
par la méthode particulière qui le guidera. 

III. - MONOGRAPHIES • 

. Enceinte à gros blocs du Qua1,tie1' du, Bois du ROU1'Ct (A.-A!.). 

Dé.';ignation. Éty11wlogie. Situation. - Ce camp se trouye dans la commune 
du Houret, arrondissement de Grasse, au sommet de ]a sixième colline, J'une 
érie de peLits mamelons qui partent du lieu appelé Pré-du-Lac (6 kilomètres 

de Grasse) et se dirigent vers le petit fleuve du Loup, n séparant des plaines 
d'Opio, de Châteauneuf, du Rouret et de Roquefort les vallées du Riou et du 
Loup. Toutecette partie, aujourd'hui presque complètement dénudée, conOnant 
à l'ouest à la commune de Châteauneuf, au lieu dit Colle-Basse, était autrefois 
couverte de bois superbes, d'oü le nom con ervé par tradition de « Quartier 
du Bois ». 

Nom vulgaù"e. - En général, les gens du pays connaissent peu le camp; 
heaucoup l'ignorent; c'est que ce point est n dehors de tout chemin fl'équenté. 
L'hiver quelques bilrgers y pa senl, venant faire paître leurs troupeaux; quant 
à ceux qui l'ont vu, ils le dénomment « Camp Romain». Ce mot de Romain, 
ici ou ailleurs, e t souvent un terme générique qui s'emploie pour tout ce qui 
est ancien, sans qu'on ait toujours ab olument tort, comme le prouvent, pour 
le cas présent, les nombreux restes romains que j'ai pu recueillir dans mes 
recherches, notamment à la base du camp. 

Moyens d'accès. - Les villages les plus rapprochés sont Le Rouret, Château­
neuf et Magagnosc. Pour arriver au camp, il est préférable, quand on vient de 
Grasse, de s'arrêter au Pré-elu-Lac. Là, on prend à droite un chemin pierreux 
qui s'ouvre viS-tt-vis la l'OU te de Gourdon et, s'inOéchissant au sud, va rejoindre 
le flanc nord des collines d'en face. On arriye au cinquième mamelon sur 
Jequel grimpe un sentier, qui vous mène bientôt à Colle-Basse et de là, à 
l'est, à travers les rochers du Bajocien siliceux et les dolomies balhonien­
nes, au sommet de la colline que couronne le camp. 

Altitude. - La carLe d'État-Major cole ce point tt 476 mètres d'altitude. 

Natu1'e dtt terrain. - Le terrain appartient au Bathonien inférieur, qui donne 
tout du long, dans une terre jaune, des Ostrea sandalina Goldf. et des Rhyn­
chonella Hopkinsi M'Coy, que l'on retrouve, dans les mêmes circonstances, sur 
la montagne d'en face, à la Sarrée. Les couches relevées représentent le pilier 
méridional d'une voûte d'anticlinal rompu. C'est sur l'à-pic que se trouve le camp. 
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Forme. - Le camp ùu Bols a, comme un grand nombre d'autres de l'arron­
dissement de Grasse et du reste des Alpes-l\Iaritimes, la forme d'un arc d'ellipse 
fermé par une barre de rochers abrupte ou très en pente (fig. 3). 

Nombre d'enceintes. - Deux enceintes partent de la barre, descendent au sud 
sur le flanc de la colline et reviennent sur J'à-pic. Les blocs qui les constituent 
appartiennent au sol lui-même, c'est-à-dire au Bathonien. 

Description des mUTS. - La première enceinte, c'est-ft-dire l 'extérieure, est la 
moins bien conservée. A roue t, eJJe se détache de la deuxième (intérieure), en 
avancement. total de 261ll ,30, et a, de ce côté, une hauteur extérieure de mur 
d'environ 2 mètres à 21ll ,00, contenant des blocs bien en place. Le dessus est 
chargé de buissons. Elle descend vers le sud ur une longueur de plus de 
10 mètres où se trouve un bloc naturel de rocher, ayant servi de contrefort à 
la muraille. A partir de ce point, où passe un des sentiers venant de Colle­
Basse et allant rejoindre celui (figuré sur le plan) qui suit toute la crète de la 
colline ct passe sur le camp lui-mème, la muraille commence à diminuer gra­
duellement, pour n'ètre plus visible au-dessous même du milieu du camp. Cette 
partie, aujourd'hui complètement détruite, a deL servir, soit aux Homains pour 
qu Iques constructions en pieJTes sèches, so it aux gens du pays, lors de la mise 
en culture de cette partie, pour l'élévation de murs <le soutènement. En ce 
point, <l'immenses blocs gisent pêle-mêle, associés Il des éboulis; c'est dans ces 
éboulis que j 'ai recueilli un geand nombre de poteries préromaines et romaines. 

La muraille remonte ensuite vers le nord où elle se montre mieux conservée 
et se dirige sur la barre pour fermer l'arc. On la revoi t en gro blocs sur une 
longueur d'environ 22 mèlres. 

Au voisinage de l'à-pic, en [ace du village du l3ar et des Gorges du Loup, 
elle est formée de blocs d'une grande beauté. Pl usieurs ont été mesurés. L'un 
m'a donné : laegeur 1 m,20; longueur 2111 ,38; épaisseur 00 centimètres. Un 
autre: largeur 80 centimètres; longueur 2111,10; épaisseur 53 eentimètres. On 
remarque de ce côté, et à l'extrémité même du mur, au bord de la barre, et 
comme dans le mur, un espace de 1111 ,60 ayant de chaque côté des blocs énormes, 
comme les deux montants d'une entrée. Cet espace peut provenir de blocs 
éboulés, mais ne pourrait-il pas avoir servi aussi dr, porte? 

De ce côté E., la partie comprise entre l'extrémité de l'enceinte extérieure 
et de l'intérieure, avait été soigneusement fermée par un mur d'une épaisseur 
d'environ 3111 ,70. L'espace entre ces deux murailles est actuellement tout rempli 
d'éboulis et de terre, aITi \'t1llt inlérieurement à hauteur de la première enceinte 
et pre que de la deuxième. 

Ce point serait ccrlainement l'un des plus intéressants à fouiller. 
Comme on peut le voir sur le plan, la dislance séparant les deu murailles 

est fort variable. Du côté E., ° à 6 mètres; du côté ouest, 20 mètres au moins; 
et si, de ce côté oue t, les bords de la barre étaient autrefois protégés par une 
muraille, comme à l'E., celle-ci n'existe plus actuellement. 

Deuxiel7le enceinte. - La deuxième enceinle, c'e t-ù-dire l'intérieure, est de 
beaucoup mieux con errée et facile à uivre SUl' tout son parcours. 

Le développement total me uré ur le parement exlérieur m'a donné 130m,40 
environ. Le mur, cùté oue. t, sur l'à-pic, a 31ll ,9G de largeur ct e t formé de 
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blocs de grandeur remarquable (fig. 4), tandi que d autres semblables gisent à sa 
base. L'un d'eux mesure 1111 ,20 de longeur; un autre 1111 ,10; un autre encore 
1111 ,47 sur 1 mètre d'épaisseur. D'ailleurs, d'une façon générale, on peut remar­
quer que le commencement des murs est toujours formé de blocs énormes, 
mieux assis et mieux intercalés, comme pour résister davantage à la destruc­
tion. Au point 1 du plan, la hauteur du mur est de 1111 ,30; au point H, de 
2111 ,30. Sur une longueur de 2701 ,10, direction ,ers le sud, le mur est fort beau; 
c'est d'ailleurs, de tout le camp, la partie la pl us régulière et la plus intacte. 
Là, nouveau bloc remarquable: hauteur 02 cenlimètres; Jongueur 1m ,70. La 
ligne tourne alors vers l'ouest, jusqu'à 30 mètres; point marqué d'une pierre 
de 1m,10 de hauteur, largeur 1111 ,40, épaisseur 07 centimètres. Le mur 
continue toujours vers l'ouest durant 40 mètres, où il tourne et se dirige vers 
le nord, rejoignant le bord de la barre. La largeur, variant de 3Ul ,90 à 
2 mètres, sc rapproche le plus souven t de ce dernier chiffre. 

Entrée. - Il n'existe actuellement qu'une entrée bien visible. Elle sc trouve à 
l'ouest, tout au bord de l'à-pic. L'ou erture est constituée par un montant de gros 
blocs, à 2m,00 de la muraille intél'ieure, dont l'extrémité forme elle-mème un 
second montant. La largeur, de 2111 ,00 d'abord, se réduit à 2m,16 au débouché 
dans le camp. Le premier montant a une épaisseur de 2m,40 sur une longueur 
de 3111 ,00, qui représente la profondeur de l'entrée. La longueur totale de la 
barre de rochers, de l'extrémité ouest de la première enceinte àl'extrémité E., 
est de 129 mètres, tandis que la distance entre les deux extrémités de la deu­
xième enceinte e t de 87 mètres. La largeur intérieure du camp est de 30 mè­
tres environ. Cet intérieur n'est pas boi é comme tant d'autres ( tramousse de 
Cabris, Hoquevignon de Grasse, Camptracier de Roquefort, Collet Hedoun près 
de Tournon (Var), Castéou Assout de Saint-Vallier, etc.), mais à sol quelque 
peu pierreux, ayant été autrefois culLiyé. 

Je dois ajouter, pour ne rien omeUre de l'état actueJ, Clue la muraille inlé­
rieure a été, sur certains points, retouchée pour le soutènement des planches 
de culture. Plusieurs clapiers (Las de cailloux) se ,oient espacés au milieu du 
camp. La plus grande partie du terrain, a sez plate, sans dépasser la hauteur 
de l'enceinte, arrive ù niveau sur certain points. Mais lu partie norù, jusqu'ù 
21 à 22 mètre du mur, est rocheuse, ct les slrates bathoniennes chevau­
chantes s'y relèvent en abri naturel olt les habitations des occu pan ls purent 
s'adosser. Je n'ai remarqué nulle part de traces romaines de mortier. 

SO'UfGeS. - Sans doute autrefois, Rvan t la destruction des fords, les SO Ul'ces 
devaient-elles ètre plus nombreu es; mai aujourd'hui encore, à. cause du voi­
sinage de la zone aquifère à Avicula contorta (1), les environs du camp du Bois, 
en sont assez bien pounus. A la ba e mème du camp, coté sud, il en exisLe 
une toute petite, taris ant l'été: les nombreux vestiges romains que l'on trouve 
en ce point font penser qu'autrefois elle était plus abondanle. Une aulre sc 
Lrouye plus ba ,dan, le yallon de Baume-Robert. Quant au , crsanL nord (en 
provençal l'Hubac), il en fournit trois ou quatre petites. L'eau ne manquait 
donc pas, sans aller jusqu'au Lonp qui sc tL'Ouve beaucoup plus loin et plus 
bas. 

(1) L. DIEULAFAIT, Étude SU1' la zone à Avicula conlorla ct l'In{ralias dans le S.-E. de la France 
(rlnnaZes des Sciences géologiques, I, 337-1,96, pl. V-VII; i 870). 
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Enceinte à gros blocs du quartier du Bois , commune du Rouret (Alp .-Mar.) . 
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FIG. 3. - Plan el coupe suivanl AB. 

FIG. l,. 

Camp du Boi -du-nourel: enceinte intérieure, colé Ouc' l. 



1096 -

Intercol/wwnications. - Du camp du Boi , la vue d'en emble ur la région 
e t remarquable. 

De là, e distinguent l'emplacement du camp de la arrée, le Montet, ceux 
des environs de Gourdon, Courmelte , sur le flanc de laquelle, en certain 
point, e lrouvent encore de nombreux ye Lige romain, le Baou des Blancs, 
près V nce, ur lequel j'ai recueilli au i de poterie préromaine, les camp 
du Castellas, cles Tours, de Camptracier. L'œil di tingue les moindres détails 
de la côte, Nice, le Var, Antibe , Canne, pour se repo cr au Cap Roux et sur 
les montagnes de l'E terel. 

Monmnents préhistoriques. - Jusqu'à cc jour, on n'a trouvé aux alentours du 
Camp-du-Bois que le dolmen de Pierre-lIaule (1), à l'ouest, sur le quatrièm 
mamelon de la chaîne dont le- camp occupe le ixième. Ce monument, dont 
plu ieurs dalles ont été détruites, e t utili é actuellement comme chile (poste 
d'affût pour la chas e). 

Historique. - Ce camp fut signalé le 16 janvier 1879 ~l la ociété de Lettres, 
Sciences et Art des Alpes-Maritimes, par P. Sénequier (2), qui en donna une 
description d'une vingtaine de lignes, mais ans a oir remarqué de traces de 
porte. Castanier, dans sa Provence préhistorique et protohistorique (p. 183), repro­
duit un extrait de Sénequier. 

Personne n'en avait jamais fait l'objet d'une étude spéciale. 

Recherches. - M'élant 1 ropo ' d'y faire de recherches sui\ies, j'ai trouvé, en 
premier lieu, sur le 01 de l'intérieur et les ébouli des murs, des fragments de 
poteries préromaine , rebords et fonels el grands t petits Yases. Je n'y ai trouvé 
encore ni silex taillé, ni hache polie, bien que, de ces dernières, cinq ou six aient 
élé rencontrées dans les environs, notamment au quartier Saint-Jeaume, sur la 
colline, et dans les défonc ments des vignobles du docteur Féraud. Associés à 
ces poteries, soit à la surface, so it clan l'intérieur du camp, soit sur ses abords, 
j'ai pu recueillir encore de nombreux re les de poteries romaines (jaunes, rosées 
et grises), et plu ieur fragments de doliums, dont l'abondance exceptionnelle 
en un point spécial, à 30 ou 40 mètre de la hase du camp, prouve l'exi tence 
d'une véritable station romaine; fait d'autant plus inlére. sant qu'en parcourant 
le flanc de la colline, on trouve çà ct là plusieur ama de pierres circulaires, 
déprimés au centre, reste probables d'habitations sans mortier, analogues aux 
cabanons encore employé de no jour. Tout autour, se trouvent parsemés, en 
quantité, des débris d'amphores (an es et fonds), dolium, tegulre, imbrices, 
meule à bras, qui dénotent de la part des Romains une station ou tout au moins 
un campement relativement prolongé. Je ne parlerai que pour mémoire, l'ayant 
donné en de cription détaillée aux séance de la ociété des Lettres, ciences et 
Arts d s Alpe -Maritimes de 19 mars el 16 a l'il derniers, l'un grand moulin 
à huile, creusé lans une strate bathonienne en forme d tm}Jettt1n, découvert en 
place, près du sommet de la colline, à une di tance de 90 mètre de l'enceinte 
extérieure du camp. Evidemment, ce moulin dut dépendre de l'occupation 
romaine dont le traces, ici comme pL'e que partout où j'ai pu les obser cr, se 
manife tent Ul'tOut ver la ba e de camp. 

(1) MARCELLIN CHIRIS : La Sarrée et la gl'olle de Magagno c (A.-l\f. ) p. 4. (Bulletin de la Société 
d'Etudes scientif. et arch. de la ville de Dl'Ctguignan, t. XXI, années 1896-1897.) 

(2) P. SÉNEQt:IER: Anciens camps retranchés des environs de Grasse. (Annales de la Société des L., 
et A. des Alpes-Maritimes, t. IV.) 
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Le Camp retranché ou CaslellarCls de Mauvans. 

Désignation. EtYl1wlogie. Situation. - Cette enceinte à gros blocs s'élève au 
sommet d'une éminence, au nord de Saint-Cézaire, près de la limite de la 
commune de aint-Vallier-de-Thiey, au quartier de Mauvans (mauvais vent; 
peut-être à cause du vent qui, toute l'année, souille sur la montagne et les pla­
teaux environnants). Les gens du pays la dé ignent sous le nom de Castellaras 
de Mauvans. 

Altitude. - Le camp se trouve à 708 mètres d'altitude, ayant vue sur les deux 
vallées. 

Moyens d'accès. - On y accède par la route de grande communication N° 0 
de Saint-Cézaire à Saint-Vallier, qui passe à quelque cent mètres seulement 
au nord du camp et en rend l'accès des plus faciles. 

Aspect. - En venant de Saint-Vallier, le camp se présente à main gauche et 
son enceinte nord-est encadre très nettement le sommet du mamelon, moins 
rapide sur ce versant. 

Natu1'e du termin. - Le sol est formé par une brèche ponlienne à éléments 
jurassiques et crétacés, plaquée elle-mème sur de gros bancs de calcaires el. 
dolomies bathonien . Les murs sont en partie formés par des pierres détachées 
de la brèche, de sorte qu'on aperçoit, entre autres, des morceaux d'Oxfordien 
et de Tithonique, mêlés au gros appareil hathonièn. 

Fm'me. - Le camp est de forme ovale as ez régulière (fig. 5). 

Nombre d'enceintes. - Le côté nord-est était défen lu par une grande mu­
raille, la plus belle et la mieux conservée de tout le camp, formant une pre­
mière enceinte; l'ovale était fermé par une autre muraille, tournée à l'ouest 
et prenant nai sance inlérieurement, un peu au-dessus des deux extrémités de 
la première; une deuxième enceinle (côté ouest), sc détachant de ces deux 
extrémités de mur, descend le flanc de la colline et forme, presque en on milieu 
interrompu avec rentrée intérieure, une porte. 

MumBles j'uxtaposées. - On n'en voit pas d'une façon très distincte en l'état 
actuel; cependant, on dirait bien que vers la partie intérieure, côté nord, de la 
première enceinte, un contrefort avec parement double a existé; mais ce n'est 
que par des déblaiements qu'on pourrait s'en assurer. 

DescTiption des mttrs. - La première parUe de la première enceinte du nord­
est a une longueur d'environ 117 il 118 mètres, mesure prise sur les parements 
extérieurs. A 21 111 ,00 environ du pointC duplan, e trouve, dans le mur, comme 
une porte, qui aurait été fermée ensuite par de gro blocs; on remarque, en 
effet, très i iblement que les ÎJierr s qui la bouchent ont élé posées entre deux 
parements très régulier et bien reconnaissables. Celte entrée avait 4 mètres de 
large; en outre, un avancement de blocs, sur une longueur de 1m ,00, se détache" 
du mur extérieur et sert de chaque côté de prolongement à ces parements, 
derniers vestiges, sans doute, de l'avancement extérieur de la porte. Les masses 
éboulées ne permettent pas de distinguer autre chose; mais cette entrée paraît 
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certaine, d'auLant plu qu'un emblable aménagement, 'gaIement fermé, e 
trouve à l'autre e trémité de la même muraill . C'e t à 2 ou 3 mètre plu loin 
(point E du plan) qu' i l la partie la plu remarquahle du mur comme hau­
teur et régularité d'a ises; la hauL ur est de 2Dl,20 au-de sus de 'bouli ; un 
des bloc me ure : longueur 95 cenLimètres, épai ur 60 centimètre . A quel­
ques mètre plu. loin, ouverture prov nant d'une br' che de l'enceinte, mais 
un certain avancement du mur doit èLre noLé ; à 27 m Lre de là (H du plan), 
un grand ama le pierres, enforme de cone élevé, po Leùe igie, peut-ètre? (1) 

Enceinte à gros blocs ou camp retranché de Mauvans 
entre Saint-Vallier-de-Thiey et Saint-Cézaire (A.-M.), commune de Saint-Cézaire. 

ti 
l ~ 1 

f ~ __ ·~ .. i · ~. J ~ t i 
........ • • .. ... 7j mit,.tJ' ~ ·: il. " ~ .. . . . ..... !4,..- •. •.. 

FIG. 5. - Plan du camp de l\Iauvan et co'upe suivant AB. 

déborde le mur dès deux cotés; à quelques mètres plus loin, nouvelle trace 
de porte bouchée par de gro bloc, avec avancement e, térieur formant entrée. 
Celle-ci a 4m ,15 de lar e, sur 2m,10 de long (partie extérieure au mur seule­
m nt). Le mur e termine en G en beau parement d'une largeur de 4m ,10 
ur une hauteur de 101 ,20, à la ba e duquel prennent nai sance le deux mu­

raille du nord-oue t. C tte xlrémité de mur offrant plu ieurs bloc magni­
fique , j'en ai me uré du; l'un m'a donné: longueur, 1m ,10; larg ur, 75 c n­
tim ll'c ; 'pai eur, 34 cenlimètre ; l'auLre : longueur, 1Dl,55; épai eur, 
26 centÏrn tres; la laI' ur, enca lréc dan 1 corp du mur, n'a pu être pri . 

(1) Ce point ervit d'extrémité de base lors de la conrection du cada. lre de aint-vallier-de-Thiey. 
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La deuxième partie de l'enceinte int l'ne part dan l'int 'ri ur lu' camp à 
la ba e de la pr cédente; elle long le flanc du plateau ur un 10nO"ueur totale 
de 120 mètre environ pour rejoindre, intérieurement en or , au milieu d'un 
éboulis et en fermant l'ovale un 1 eu en a ant de on xtr mité, la portion 
déjà décrite. C Lt muraille, éboulée ur pre que toute a longu ur, ne d'pa 
pas le niveau int ri ur du camp, et pl' nte une largeur de 2m, 0 à 3 mètres. 

A une di tanc dom tre d'abord, pui d 10, pui de 13 ju qu'à 
20 mètres maximum vers le centr ,en uite diminuant à peu prè dans le mème 
proportions, se trou e une deuxième enc inte. C tte dernière, partant de deux 
extrémité G et C de la première muraill décrite, peut e di i er en deux 
branches qui, l'une rentrant légèrement vers l'intérieur, l'autre restant à l'exté­
rieur, forment la porte et ses montants. La branche nord-oue ta 88 à 89 mètres 
de long, l'épaisseur varie suivant les points de 2 à 3 mètre . A l'endroit où elle 
forme le montant de la porte, elle a 2 mètee . L'entrée elle-même a 1m ,70 de 
large. 

La deuxi m hranche, remontant le flanc de la collin, rejoint l'enceinte 
intérieure aprè un parcoul' de 74n\~0 environ. En ce point, nouveau bloc re­
marquable : 1m ,10 de longueur et 05 c ntimètre d'épai CUI'; d'autres, parmi 
les éboulis, ont p uL-' tre encore plu gro . 

Telle ont l deux enceinte, fort vi ibles, du Ca tellara de l\lauvan ; mais 
si l 'on parcourt à plu i ur repri les al ntour , on ne tard pa à r marquer 
au nord-e t, comme au nord et à l'oue t, d ve tige qui, raccord' n pointillé 
sur le plan, parai nt avoir formé autr foi un troi ième en einte. C éboulis 
e voient à l'e t à ~Dl,~O du mur puis au nord à 0 mètre d'abord, nuite à 10 

en contI' -ba . Et là, la troi ième enceinte devient fort vi ible, étant composée 
de bloc hi n po ' . ur une longueur d 30 mètre, elle de cend la pente, 
jusqu'à un p tit à-pic, qui formait par lui-même, à 19 m' tre du nord de la 
deuxième enceinte, une harrière natur II (voir le plan). 

Au nord-oue t et au ud, on trou e égal m nt de trace de hloc éboulés, 
ensuite interrompue, parallèles à la deuxième enceinte. Il n'y aurait ri n d'éton­
nant à ce qu'une enceinte supplémentaire eût existé là comme au nord-e t, où 
une eule muraille ût con titué une dMen e in uffisante, vu le 1 u de pente de 
la colline (1); cependant ce qui reste actu Hem nt de ébouli ,(nolamment du 
côté E t) n'e t pa uffi ant pour faire admettre une troi ième enceinte entourant 
compl "tement le mamelon; peut-être ne 'agit-il que de bout de murs de 
raccordem nt. 

Fossé. - Il n' xi t pa de fo s' à Mauvan ; c pendant, la di po ilion natu­
relle du li u en 'bauchait un au nord- t, ju te au point le plu expo é. 

Intérieur. - L rand diamètre le l'ellip e intérieure m'a donn' 75 mètre 
environ; la largeur, 40 à 00 mètres, uivant l poinl. 

Le camp r po e directement ur les roche et de c nd du nord-e t au ud­
ouest, en pent douce; la partie sud-oue t pré ente ur une Lll'face de 30 mètre 
une couche de t rre autrefois cultivée t l'on remarque à cette di tance de la 
muraille nor l-ouest un petit mur de soulèn ment. On voit de même dans ce 

(1 ) A moins qu'il ne faille voir clans ce peu de protection du côté ord, qui était le plus accessible, 
la confirmation de l'impres ion quedonnent presque tou le camps de la région, qu'ils étaient spécia­
lement dirigés contre un ennemi du sud, c'est-à-dire étranger, venant des plaine maritime, et point 
du tout contre les habitant de la montagne, unis, pour l'édification des camp, dans une pensée de 
défense commune. 
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camp diver clapiers qui, après avoir été entièrement fouillés, diront 'il ont 
ou non d'anciennes cahutes en pierre sèches ou de impIes amoncellement de 
cailloux fait plu récemment en vue de dégagel' la terre cultivable. De no jour, 
l'intérieur du camp n'e t plu cultivé; des lavandes y poussent librement, et les 
bergers qui viennent faire paitre leurs troupeaux dan le environs y ont établi 
de « alins», sortes de pierr s plates disposées de di tance en di tance, mar­
quées en rouge par le sel dénaturé'qu'on y dépo e pour les troupeaux. 

Particularités. - Malgré des fragments de poteries romaines, m lée aux 
poteries préromaines, aucunes traces de mortier n'exi tent dans ce camp. 

Points d'eau. - Au voisinage, aucune source p rmanente, ni cours d'eau; 
seuls, au pied, vers Je sud-est, tout près d'une bastide, plusieur puits natu­
rels, comme il s'en trouve encore toute une rangée, en suivant à l'ouest la 
grande ligne de di continuité qui fait dominer par du Juras ique inférieur des 
lambeaux sableux de Pontien. ur le versant nord, il exi te encore certaines 
argiles bathoniennes qui, un peu plus bas, à l'ouest, lais ent parfoi percevoir 
un mince filet d'eau; mai ce n'est pas une source permanente. Il y a quatre 
ans, le propriétaire du lieu, M. Bovis, ayant remarqué là des traces d'ajonc, fi t 
faire une tranchée. Un filet d'eau de la grosseur de deux doigts s'en échappa 
pendant trois jours; puis il s'arrèta pour ne plu reparaître. Mais il est fort 
probable qu'autL'efois et ayant ln dénudation complète du pays, aujourd'hui 
privé d'arbre, il devait exi ter au moins un source permanente. 

Station 1·omaine. - Le fai t paraît d'autant plu probable que le Romains 
occupèrent ce versant, ain i que le prouvent les nombreux objets que le docteur 
Guébhal'll et nous-mêmes y avon recueillis. Dans les travaux de recherches de 
M. Bovis, une dizaine de tegulœ sans ossement furent mi es à jour. De plus, un 
autre propriétaire du lieu, M. Daver, de Saint-Cézaire, en mettant en culture 
la base du coteau (côté gauche de la route en descendant de Saint-Vallier) 
ramena, il y a cinq ans, des quantités de fragments de vases, d'urnes, de 
doliums, des tegulœ (terre jaune et rosée), imbrices bien conservés, meule il 
bras striées (plates et bombées), monnaies, etc.; il découvrit en outre des 
trace de canalisation et des restes d'habitations carrée en pierres sans ciment. 

Monwllcnts préhistoriques envù·onnants. - 11 exi te autour du camp un très 
grand nombre de monuments préhistoriques; c'est peut-être même, de tous les 
camps, celui où il en a été le plus découvert: 

1° A l'e t, un tumulus fouillé par M. Bottin (1) (propriété Bovis-Lol'rein), à 
200 mètres du camp; 

20 Au nord-est, ù 800 mètres, un dolmen ous tumulus, fouillé en 1881 par 
M. Bottin (2), à 1v mètres environ au-de ous de la vieille route de aint-Vallier 
à aint-Cézaire; 

3° A l'oue t, ur un l'es aut du coteau, en des ous d la route, le fameux 
dolmen ous tumulu des Puades, fouillé par Bourguignat (3) ; 

(1 ) BOTTIN: Découverte et {ouilles de neu{' lombes aux environs de Saint-Vallier (Annales de la 
Société des L. S. et il. des i llp.-Marit., VHI, p. 320, 1882. 

(2) BOTTIN : Annales cie la Société des L., S. et A. des Alpes,Mariti'TIes, vm, 1882, p. 155. 

(3) BOURGGIGNAT: lIIonuments mégalithiques cie Saint-Cézaire, près Grasse. (Extrait de la Sociélé des 
Sciences naturelles, des Lettres et des Beaux-Arts de Canne el de l'arrood : sement de Grasse, l. \', 
p. 226, 3 pl., 1876. Imp. Vidal, Canne .) 
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4° Au-de ous de ce dernier, deux autres tombes d'un type plu 'impIe, à 
chambre carrée, à fleur de terre, encadrée de petits blocs; 

5° Au ud, en de sous du kilomètre 15 de la route de Saint-CézaiL'e, un troi­
sième dolmen ou tumulu, fouillé par le docteur Guébhard (1); 

6° A côté de ce monument, un autre tumulu à chambre circulaire, de petiLs 
blocs, également fouillé par le docteur Guébhard. 

Ne mentionnant que]e monumenl placé directement près du camp, je ne 
parlerai ni de ceux du Prignon, ni des grotte plus éloignées de cc point. 

Interc01mnunications. - La vue que l'on embras e du camp de Mauvans per-
met de voir 1'emplacement d'un certain nombre d'autres: 

A l'e t, l'Audide (789 mètre d'altitude) et Collebasse; 
A l'ouest, Camplong, Camp Subeyra, SaI'gier (756 mètres); 
Au nord, un petit camp tout voi in, destiné à communiquer a .ec la Vallée 

de la Siagne. Puis tous le camps dominant aint-Vallier: Le Puet, La Tourré, 
Chèvre d'Or, etc. 

Au sud, le platp,Rux du Var, toute la plaine de Saint-Cézaire et plus loin 
les environs de Fréjus et Saint-Haphaël, dont on voit même un bras de mer. 

Le massif des Maures et de l'Estérel mon trent leurs mamelons tourmenté 
tandis qu'au loin, et par un temps clair, se des ine dans la brume le pointe­
ment du mont Faron, près Toulon. 

Bibliographie. - Le camp de MaU\-ans e t l'un de ceux qui ont été le plu 
anciennement signalé. 

Dès 1846, Noyon, dan a «( tati tique du département du Var », donnait une 
description, faite précédemment par M. LOI'rein, médecin à Saint-Cézaire, lequel 
parlait de trois camps itué sur les hauleur de Camp-Long (où 1\1. Guébhard 
en a ob ervé cinq) et de celui de Mauvans. 

Cette Stati tique étant devenue a sez rare, je reproduis le passage du docteur 
Lorrein, relatif à Mauvan , à titre de document: 

« Celui de Mauvans, di ait-il, perché au sommet de la colline est légèrement 
incliné vers le ud. a forme 0st une circonférence irrégulière de trois cent 
quarante pas de périmètre. Il est défendu par une deuxième enceinte du côté 
du midi, et du côté du nord, par une muraille contiguë à la première enceinte, 
mais qui s'en sépare en de cendant vers l'ouest, et forme alors une deuxième 
enceinte septentrionale, qui aboutit à un précipice régnant le long du côté 
nord-ouest du Ca tellaras. L'épaisseur et la hauteur des mur de ces Castellaras 
sont toules les mêmes. Leur mode de construction est au si le même partout. 
Absence de plan, pierres trè gro ses, irrégulières, brule , entas ées san ciment, 
sans ordre et sans goût, les unes sur les au tre , voilà ce qui caractéri e ces 
ieux monument qui sont pour nos habitants un problème que je ne chercherai 

point à ré ouclre. » 

Plus tard, en 1879, énequier en donna une description un peu moins som­
maire (une vingtaine de lignes), mai sans indication de portes, ni plans. 

M. E. Rivière ne fait que le citer dans son ou rage De l'antiquité de l'homme 
dans les Alpes-Maritimes, ainsi que M. Bottin dans ses brochures. 

(1) GUÉBIIARD : Fottille de deux lttmuli nouveaux ct Saint-Cézai1'e (A.-M.). (Association française. 
XXI, 1892 (1) p. 26l.). C'est parmi d'anciens déblais de ce tumulus, qu 'en avril de celte année, 
III. Bonvalot. le célèbre explorateur du Pamir, au cours d'une excursion dans la région, trouva, 
très heureu ement, plusieurs fragments de poteries (noires et mal cuites), dont un avec anse. 
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Recherches. - Celle -ci m'ont fourni, a simple urface, quelque ilex 
auxquel t bien que l'un d'eux ait l'a pect d'un grattoit', je ne voudrai aLLacher, 
par prudence, trop d'importance, jusqu'à ce qu'un plu grand nombre, plus 
nettement caractéri és, m'ait démontré un vrai travail de l'homme et non 
l'œuvre accidentelle de la natur . 

Avec "cela de nombreux frao'ments de poterie., toujours identique, pl'éro­
maine, t quelque te on romain . Mais il faut not r que ce camp, d'un abord 
facile et depuis longtemp connu, a élé certain ment un des plus visités et que 
eule de grandes fouilles pourront donner du neuf; mais il y a apparence 

qu'elle seraient profitable, n rai on de l'importance de la population qui dut 
exister jadis sur ce point. 

Enceinte à gros blocs de Collet Assout. 

Désignation. Emplacement. - Le camp de Collet Assout dit Casteou Vassou, 
commune de Saint-Vallier-de-Thiey, 'élève sur la propriété de M. Octave Rou­
baud, parfumeur à Gra e, au sud-ouest du village, au sommet d'une petite 
colline, entre la roule de grande communication nO n menant à Saint-Cézaire 
et la CaTreim (pi te enclo e de murs pour les migration de tran humance des 
troupeaux), appelée {}rand Passage ou Pas d'Average. 

Étymologie. - Cada Lralement dénommé Collet Assout et couramment pro­
noncé Ca teou Vassou, ce nom va fournir un exemple de l'importance que peut 
avoir, en l'absence de toule indication sur la langue des habitants primiti~ , 
l'étude étymologique des dé 'ignations locale qui ont traduit les nom 
disparus. Ca teou Vassou, disait Sénequier (1), c'est Ca teou Bas ou : mais, fait 
remarquer M. Guébhard (2), si le collet est en effet à 20 mètres en contre-ba 
du village, le camp domine encore toute la plaine au ud. D'ailleur l'accent 
placé encore actuellement sur la dernière s llabe, ainsi qu'a voulu l'aLLester, 
par l'adjonction inutile d'un t, le rédacteur français du cadastre, exclut une 
étymologie qui exigerait l'accent sur la pénultième. Enfin le V lui-même qui 
remI lacerait un B, semble bien n'être qu'une redondance, introduite par Séne­
quier, de la désinence ou. 11 est facile, au contraire, do trouver là une confir­
mation de deux autres étymologies, dues à Sénequier lui-même, qui jettent un 
jour inattendu sur le mode d'intercommunication de anciens occupants. Deux 
autres camp se trouvent en effet alignés au sud, n avant de celui-ci: celui de 
Castel Abraham (à bmm, a fait ju tement remarquer P. Sénequier, c'est-à-dire 
ci cris) et de l'Audido, au loin. Pourquoi Casteau As out ne erait-il pas le Casteau 
cl soun (stlona, appeler), le poste d'appel de ce y tème de télé-corre, pondance 
antique, dont Castel à bmm était le poste de transmission et l'A'ttdido, le poste 
de réception? Il est inclubilclble qu'une telle rencontre de noms ne l eut être 

(1) SÉNEQUIER : Les anciens camps retranchés des environs de Grasse, loco cilalo (p, 11, brochure). 

(2) GUÉBHARD : Esquiss.e géologique de la commune de lIIons (Var), p, 98, renvoi 1, el p. 318 du 
Bulletin de la Société d'Etudes sCientifiques et archéologiques, Draguignan, t. Xx., 189/,-1895. 



- 1103 -

fortuite ct établit nettement que, ans exclusion de signaux optiques, les cons­
trudeurs de ces postes fortifiés, non plus que les occupants postérieurs, ne 
dédaignèrent point les transmissions phonétiques ou acoustiques, au buccin, 
peut-être, comme de nos jours, là où elles pouvaient ervir. 

Altitude. - Au point marqué sur le plan (mur ouest), l'altitude est de 
699 mètre. 

Moyens d'aborcl. - On s'y rend de Saint-Vallier par la route de Saint-Cézaire 
qu'on quitte après un kilométre de descente, non loin de la borne 20, pour 
monter à travers bois au ommet que couronne l'enceinte. 

Aspect extérieur . - On ne voit le camp qu'autant qu'on y est arrivé~ et encore 
pas dans tout son ensemble, car le bois de chêne blancs, lorsqu'il n'est pas 
frais coupé, empêche toute vue étendue. . 

Forme. Nature clu termin. - Les murs dessinant un ovale assez régulier, 
rétréci à l'ouest, reposent directement sur des strates séquaniennes qui ont 
fourni tous les matériaux. Comme les bancs son t relevés presque verticalement 
au sud en plongeant vers le nord, l'enceinte, qui en suit le mouvement, a sa 
partie sud surélevée (fig. 6, coupe AB). Simple à première vue, elle révèle par 
un examen attentif une particularité qui est commune à un certain nombre 
d'autres camps, mais pas toujours très apparente: à savoir la consolidation du mur 
principal par un second immédiatement juxtaposé au dehors. Cela ne s'observe 
nettement qu'au sud, à l'est et à l'ouest. Mais si l'on examine très minutieuse­
ment la face supérieure, de E à C du plan, en passant par l, F, G et notam­
ment au point l, on finit par découvrir aussi, en dehors des 3m,00 à 4 mètres 
d'épaisseur du mur principal, comme une deuxièmé muraille accolée au pare­
ment extérieur, sous la masse des éboulis. Il faut d'ailleurs remarquer qu'en 
raison du peu d'élévation relative de cette colline, à pente presque douce du 
côté nord, et dans son ensemble moins garantie des attaques que les camps 
d'accès plus difficile ou à enceintes multiples, un seul mur d'épaisseur ordi­
naire n'eût pas suffi: un renforcement était nécessaire, et il est probable qu'au 
nord comme à l'est, de gros déblaiements en fourniraient la preuve, même là 
où elle ne s'aperçoit pas. 

Description des murs. - L'enceinte intérieure est la plus complète et la mieux 
conservée. Elle mesure 3 à 4 mètres ct jusqu'à 4lli,10 d'épaisseur (fig. 7). De 
C en D, on trouve, sur parements extérieurs, une longueur de 104 mètres 
environ. En H, c'est-à-dire à 83 mètres, la muraille tourne au nord, puis 
s'arrête à 21 mètres en faisant rentrée vers l'intérieur, pour former le premier 
montant de la porte. A cette extrémité, en D, elle mesure 3 mètres seulement 
de diamètre, mais est formée de blocs énormes dont les deux principaux m'ont 
donné, l'un tourné vers l'intérieur du camp: longueur, 1 m,Go; largeur, 1lli , 00; 
hauteur, 70 centimètres: l'autre, ver l'entrée: longueur, 101 ,60; largeur, 
1 mètre; hauteur, 30 centimètres. Le deuxième monlant est formé par l'autre 
extrémité de l'enceinte venant du nord. Le couloir a 7 mètres de longueur. La 
largeur en est de 2m,70 à l'ouverture extériuere, s'élargissant à 3m, 70 au 
débouché intérieur. 
. Sur une longueur de 187 mètres envi l'on , s'étend la deuxième partie de 
l'enceinte (E il C). De E à F elle a 60 mètre ; là elle tourne en suivant la 
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collin jusqu'en C, pOUl' fel'mer l'ovale. De tout le camp, c'est en G que e 
trouve la partie de mur la mieux conservée comme hauteur et régularité 
d'assises. Parmi les blocs, l'un mesure; longueur 1 m, 75; lal'geur, 86 centimètres; 
hauteur, 36 centimètres. Un autre; longueur, 101,50; larg'eur, 35 centimètres; 
hauteur, 80 centimètres. 

La hauteur de paroi visible est de 1m ,50, et le serait davantage sans les 
éboulis qui couvrent sa base. En ce même point, la mesure de la largeur du 
double mur m'a donné ensemble 401,40. 

Mumille juxtaposée. - Ces sortes de murailles doivent toujours être recher­
chées. M. Flouest les avait déjà indiquées pour l'enceinte de Nages, et M. de 
Saint-Venant, dans sa méthode scrupuleuse de descriptions, ne pouvait manquer 
d'en signaler l'importance. Aussi devons-nous nous attacher à la question et la 
faire ressortir toutes les foi s qu'elle se présente. Nous en avons parlé plus haut. 
Nous avons fait figurer sur le plan Je parement visible des pierres, se dessinant 
extérieurement à la surface du mur et qui paraît la délimiter. Nous devons 
ajouter les me ures qu'elle nous a données. 

A l'ouest cette muraille très apparente donne une épaisseur de 3 mètres, 
Celle-ci varie, de la partie sud, de 2111 ,50 à 3 mètres et même 3m,50, au point B. 
Au point l, où malgré son élévation. à niveau de l'enceinte intérieure (ce qui 
n'existe pas au sud), on la distingue nettement, on peut mesurer 2m,50 pour la 
partie juxtaposée aux 4 mètres de largeur du mur principal intérieur; en tout, 
6

1l1

,50 de large. La hauteuI e t de 1m,50 à l'ouest e t de 1m,50 à1m ,40, et même 
moins, sur les parements sud. 

Fossés. - Il n'en existe pas de yisibles ; d'ailleurs la nature du terrain les 
aurait rendus difficiles cl creuser et moins utiles qu'aill eurs. 

Inté1'iett1' du camp. - En pente douce du sud au nord; hérissé de strates sé­
quaniennes jusqu'à 30 mètres au ud, puis plus plat jusqu'tt la muraille nord, 
elle-même un peu surélevée de niveau. Actuellement (juillet 1904), r:ette partie 
est couverte de futaies qui rendent le mesurage assez difficile. 

De C en 1 le grancf diamètre de l'ellipse a donné 97 mètl'es, le petit 62 mètres 
environ, mesures prises à partir des parements intérieurs ·des murs. 

Sou1'ces. - Aucune source à noter dans les environs immédiats, mais Un 
puits tout près, cl la bergerie de Crameou. 

A quelques cents mètres, le lit, généralement à sec, de Ja Combe. Mais à 1 ki­
lomètre au nord-est, les importantes sources du vilJage. 

Monuments pTéhistoriques. - 1° Au sud-ouest, au-dessous du camp, à l 'entrée 
de la bande de terrain dite; « Grand Passage », à 80 mètres environ de la route 
de Saint-Cézaire, M. Bottin (1) a fouillé un tumulus, désigné par lui sous le nO 8, 
dans lequel il trouva six squelettes et quelques fragments de vases. L'emplace 
ment en est difficile à retrouver, car il ne fait presque aucune saillie à la surface 
du sol; 

2° Plus loin, à l'ouest, une autre sépulture a été fouillée par M. Bottin (2) au 
quartier de Peirachier (parcelle 201 du cadastre, Claux-de-Fabre); 

(1) BOTTIN; Mémoire sur dix tombes de l'époque préhistorique cl Saint- Vallier. (Ann. de la Société 
des Lettres, Sciences et Arts des Alpes-Maritimes, 1886, 2 pl., 30 p,). 

(2) B01"l'lN ; Découverte et fouille de neuf tombes aux environs de Saint-Vallier (A.-M,), (Ann. de 
la Société des Le!tres, Sciences 'et A1'/s des Alpes-Maritimes, LXVI, 1899,) 
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30 Enfin, plus loin encore, à l'un des coudes de la route de Saint-Cézaire, 
quartier du Dégoutay, la grotte Lombard, simple abri sous roche, a fourni en 
grande abondance des ossements humains et d'animaux, des poteries, etc. (1). 

Inlercol111nunications. - De Collet Assout on distingue l'emplacement des 

camps suivants: 

10 Au sud-est: Castel Abraham; 

2° L'Audido; 
30 Au nord: la Tourré avec sa tripl e enceinte; 
40 Non loin de là, sur la même crête, la station du Pas de la Faye, ayant 

fourni de nombreux fragments de poteries, semblables il celles si caractéris-

tiques des camps; 
50 Plus bas, le camp Carbonel; 
60 Enfin, l'emplacement du camp du Mortier, tout près du col de Ferrier. La 

vue se développe aussi sur les montagnes de l'ouest, parmi lesquelles Lachen, 
la plus haute du département du Var, mais sans poste préhistorique. 

Objets 1'ecueillis. - Jusqu'à ce jour rien de remarquable. J'ai recueilli moi­
même un certain nombre de poteries préromaines et deux fragments de meules; 
un en gneiss, l'autre en porphyre rouge de l'Esterel mais sans grande im-

portance. 

Bibliographie. _ P. Sénequier ('~) est le premier à avoir parlé de Casteou 
Assout, dont il fit une brève description, en indiquant la double muraille à l'est, 
au midi et à l'ouest , mais sans paraître y attacher d'importance. Plus tard, ce 
camp fut encore cité par MM. Bottin (3), Castanier (4) et Camau (0). M. Émile 

Rivière l'avait également visité. 

(1) BOTTIN: Fouilles ct la grotte Lombard. (Société des Lettres, Sciences et Arts, 188', ). 

(~) SÉNEQUIER : Les anciens camps 1'et1'al1Chés des environs de (Jmsse. (Extr . du Bull. de la Socil!té 
des L., S. et Arts des Alpes Maritimes , L. IV), p. 11 de la mise en brochure. Imp. Crosnier, 

Grasse, 1811!. 

(3) Loco citalo. 
(4) CASTA NIER : La Provence préhistorique et protohisto/'ique. 
Oï) CMIAU (E.) : Celtes et LigU1'es en Provence, 1900. Typogr. Chamerol el nenouard, Paris. 
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